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L’Amérique du Nord
(i)

XE MOUVEMENTCONTRE LA HAUTE FINANCE
Malgré le développement de Tindus- 

frie, le parti socialiste est faible, aux 
Etats-Unis. Mais les esprits ne sont pas 
pour cela beaucoup plus tranquilles 
qu’en Europe. A défaut du socialisme, 
ils sont agites par un mouvement anti- 
ploulocratique, large et profond, qui se 
propose de combattre les immoralités et 
les abus de la finance, de l’industrie et 
du commerce.

Pour comprendre les Etats-Unis et les 
crises qui probablement s'y préparent, il 
faut lû^^onnaîti'e ce mouvement et ne 
point le" confondre avec le socialisme eu­
ropéen. Bien que la littérature antiplou- 
locratique américaine lui ait emprunté 
un certain nombre d’idées et de phrases, 
ce mouvement se différencie du socia­
lisme européen surtout par son carac­
tère prédominant de protestation morale 
intéressant toutes les classes. Sans sou­
mettre à une critique générale toutel’or- 
gàiiisation de la société moderne, sans y 
cljerc.hcr des antagonismes irréconcilia­
bles d’intérêts, les apôtres de ce mouve­
ment se bornënt à dénoncer comme im­
moraux certains procédés de. la finance 
et de rindustrie, et poussent les honnê­
tes gens de toutes les classes à s’unir 
•pour nettoyer les écuries d’Augias, pour 
purifier la Bourse, les banques, les che­
mins de fer, les compagnies fermières 
des grands ser-vices publics, les compa­
gnies d’assurance, la vie politique et 
économique du pays, pour détruire la 
puissance des trusts, déraciner la cor­
ruption parlementaire et administra­
tive. Parmi les œuvres qui ont com­
mencé et alimenté avec le plus d’énergie 
le mouvement, vous ne trouvere ẑ au­
cune théorie générale de la société et 
de l'Etat, aucune doctrine philosophique 
claire ou ténébreuse, ainsi que dans le 
socialisme européen; vous y trouverez, 
au contraire, les Mémoires d’un finan­
cier, comme le livre deM. Lawson, Fmi- 
^ied Finance, et l’histoire détaillée d'une 
grande entreprise commerciale et indus­
trielle, comme flistori/ o f lhe Standard 
OU Company, de miss Ida Tarbell. Je 
cite ces deux livres parce qu’ils sont très 
intéressants en eux-mêmes et parce 
qu'ils ont eu un succès immense, mais 
en remarquant que l’esprit qui les anime 
6C retrouve, plus ou moins accentué, 
dans toute la littérature antiploutocra- 
tique.

M . Thomas Lawson est un grand 
stockbroker de Boston, un spéculateur 
célèbre dans toutes les Bourses améri­
caines par son audace, un businessman, 
qui a toujours vécu au cœur môme de 
eût te cité de l’argent vers laquelle se 
tournent tant de haines et de convoi­
tises. Occupé à gagner et à perdre des 
fortunes avec ses spéculations, M. Law­
son n'avait eu ni le temps ni l’envie d’é­
tudier les livres des réformateurs euro­
péens qui analysent les vices de la so­
ciété moderne et qui prétendent con­
naître les moyens de les corriger. Il 
avait vécu et agi au milieu de ces vices 
pendant longtemps sans répugnance, en 
cherchant à' en tirer tout le profit qu’il 
pouvait... quand, un beau jour, ce spé­
culateur finit par se convaincre que son 
uHivilé et celle de scs collègues étaient 
une calamité publique. Que fit-il alors? 
Jj idoG ne lui vint nullement d’étudior 
une nouvelle organisation économique 
du monde ; il préféra faire une coiifes- 
.sion publique, en disant à ses conci­
toyens « Nous financiers, nous sommes 
tous des voleurs et des coquins ; je ne 
fais en aucune manière exception à la 
règle, et pour vous en convaincre, je 
vais vous raconter I histoire de deux 
grandes opérations financières au.x- 
quelles j ’ai été mêlé : la fusion des Com­
pagnies du gaz de Boston et le mono­
pole du cuivre. » Et il commence à écrira 
une série d’articles pour VEverybody's 
Magazine.

Une fois la plume à la main, M. Law­
son n’y alla pas de main morte ; il

(1) Voir le Figaro des 10,'-2'>avril, 4. et.l8*mai.

■écrivit, dans un gros volume de six cents 
pages, l’histoire des deux opérations 
financières, en racontant tout, comme 
s’il faisait l'histoire d’un scandale finan­
cier de l’époque deLaw. Il mit en scène 
tous les personnages avec leurs noms ; il 
publia la correspondance et les traités ; 
il raconta dans les moindres détails 
les actes de corruption, les complots se­
crets, les mensonges, les expédients par­
fois très risqués dont on s’était servi. Il 
faut lire, par exemple, le chapitre xxi 
de la première partie : Bribiny a légis­
lature, pour voir de quoi est capable la 
terrible franchise de ce financier pris 
par la fureur de dévoiler au monde les 
vices de sa classe. Il y raconte comment 
s'y prit M. Whitney — un autre grand 
financier qui maintenant est mort, mais 
qui vivait quand le livre parut — pour 
corrompre tout le Parlement de Massa­
chusetts dans l’alfaire du gaz...

Ecrit sans aucune préoccupation phi­
losophique, dans un style un peu trop 
emphatique mais fort, ce livre, qui ne 
contient que les expériences personnelles 
d’un homme intelligent et actif, a porté 
sur le public américain bien autrement 
que les livres obscurs et les doctrines 
indéchifi'rables de Marx. Le tirage de 
ïEvenjbodifs Magazine augmenta à 
chaque numéro de 100,(Mj0 exemplaires; 
toute la presse reproduisit, commenta, 
critiquaccsarticles; unefoisrccucillis en 
volume, la vente et le succè.s ne firent 
qu'augmenter. On lut ce livre uni­
que, mais avec des sentiluenls diffé­
rents, dans les /ôz/v/zs éloignées de l’Ouest 
comme dans les palais dorés do New- 
York ; on exalta son auteur comme un 
héros de la vérité qui se sacrifiait pour 
le bien public, on l’accusa d'être un 
abominable difîamateurqui n’avait voulu 
que se venger de certains rivaux et 
concurrents par des histoires inventées. 
Il est sans doute difficile à un étranger 
de s'orienter au milieu d'opinions si dilîé- 
rentes, et de porter un jugement sur la 
véracité de toutes les choses racontées 
dans ce livre. Mais il est possible,, au 
contraire, même après mi court séjour 
en Amérique, de comprendre les raisons 
de son succès vertigineux. M. Lawson a 
bouleversé la conscience américaine, 
parce que, sans préoccupâtioiis philoso- 
phiques et sans prétendre à réforincr 
la société, il a placé, avec une franchise 
brutale, le problème de la finance sur le 
terrain moral. Il a mis le peuple améri­
cain en présence de faits concrets, et il 
lui a demandé si ces faits satisfaisaient 
son sentiment de la justice, de l’iionnê- 
teté, de la loyauté, s'ils lui seinblaiont 
correspondre à un idéal sérieux et élevé 
de la vie...

L'histoire du Standard OU, cerito par 
miss Ida Tarbell, est im peu différente. 
Ges études aussi, avant d’être recueillies 
en volume, parurent dans une grande 
revue, le Mac dure s Magazine, qui leur 
donna la dilfusion de son énorme tirage. 
Elles forment une histoire complète de 
la vie et de la fortune de M. Rockfeller, 
écrite avec un style clair, sim])lc, précis, 
un peu sec. Les personnages vivants sont 
analysés et décrits, comme s’ils étaient 
morts depuis trois siècles, avec une pré­
cision minutieuse, tranquillement, sans 
colère et sans haine, mais aussi sans 
égards ni ménagements. Tout ce qui est 
nécessaire pour bien expliquer au lec­
teur riiistoire de la grande compagnie 
est raconté, que cela soit agréable ou non 
aux personnes en question. Miss Tarbell 
a un beau talent d'historien et son livre 
aurait, en Europe, intéressé beaucoup 
un cercle étroit de savants et de spécia­
listes. En Amérique il n’a pas fait une 
impression moindre que le livre de M. 
Lawson, et au fond pour la meme raison. 
Miss Tarbell aussi a examiné la question 
des trusts surtout au point de vue mo­
ral. Elle a demandé au public américain 
si cette énorme accumulation de richesse 
et de puissance en peu de mains s'accor­
dait avec l'idéal d'une démocralie qui se 
proposerait de donner à tout le monde 
l’indépendance morale, la liberté spiri­
tuelle, la justice impartiale.

à prouver que ces inconvénients aus; î 
étaient nécessaires pour assurer le bon­
heur du monde ; d’autres, qu’ils prép’i" 
raient le bonheur du monde futur. T' 1 
est le cas des socialistes, qui ont Iroi.vé 
dans leur doctrine un moyen très ingé­
nieux pour donner une sanction au 
moins transitoire aux maux qu'ils dé­
noncent. La corruption et l’immoralité 
ne sont-elles pas deux des forces qui dé­
composent la société moderne? Donc il 
n’y a qu’à laisser agir les forces natu- 
reïles de dissolution. « La putréfaction 
est le laboratoire de la vie », a dit un 
écrivain socialiste.

Les masses américaines ne sont pas 
encore imbues d'un esprit philosophique 
si profond. Le pays, que tout le mon îe 
considère comme n’ayant d’autre àme 
que celle des affaires, a été bouleversé 
par une agitation profonde, le jour où 
des écrivains de talent lui ont expo.sé, 
avec précision et clarté, sur des cas par­
ticuliers bien choisis, les opérations fon­
damentales du commerce moderne. Et 
l’Europe aurait tort de sourire avec scep­
ticisme ou de s’indigner sans raison. Ce 
mouvement est la réaction inslinclivc 
d'une société, qui se souvient encore 
d'avoir vécu avec des mœurs simples et 
austères, contre le désordre moral pro­
duit par une civilisation raffinée et com­
pliquée, la protcstalion de la morale 
éternelle, universelle, élémentaire, don't 
toute àme sent instinctivement les IMs 
quand elle n’est pas aveuglée par lap;*G- 
sion ou perverlie par le vice, contre imi­
tes les morales spéciales, arliticiclK-s, 
sophistiquées, pleines d’hypocrisie etdc 
compromis, que la civilisation impose, 
avec scs complications, aux professions, 
aux partis, aux coteries, aux groupe­
ments sociaux en lutte entre eux.

L'histoire ne connaît pcut-ôlrc ricirde 
plus tragique que celle lullc entre la 
morale élémentaire et éternelle et les 
besoins, les passions, les intérêts dé­
terminés par le progrès d’une haute ci­
vilisation. L’Europe ne sont pas beau­
coup, à présent, la grandeur tragique de 
cette lutte, car elle vit dans un moment 
de trêve obtenue peut-être à l’aide (de 
compromis très artificiels. Mais pour 
cette raison surtout l'Europe devrait 
étudier avec attention et tâcher de com­
prendre ce qui se passe au delà de l'At- 
lantique.

Guglielmo Ferrero.

Cette littérature et scs révélations 
scandaleuses ont fait et feront croire à 
l'Europe que l’Amérique est rongée par 
une horrible corruption morale. Quand 
oh voit les choses de près, on arrive sans 
difficulté à une conclusion dilférente. 
Sans doute ce mouvement antiplouto- 
cratique est alimente en partie par l’éter­
nelle jalousie des classes moyennes 
contre les grandes fortunes. On retrou­
verait aussi facilement, dans ce mouve­
ment, certains préjugés sur l'argent, sur 
le capital, surle commerce, vieux comme 
le monde, et que l'économie politique 
n’a réussi à déraciner que dans quelques 
esprits de savants. Mais le fond en est 
formé par cet idéalisme simple, fort, 
même un peu naïf, qui m’a semble un ca­
ractère spécial de l’Amérique si souvent 
accusée de matérialisme. Ce mouvement 
prouve surtout que la tradition puritaine 
et l’idéalisme démocratique sont encore 
très forts en Amérique, et que, malgré 
tous leurs, défauts, les Américains du 
Nord sont des esprits encore simples et 
droits, mo'mssophisticated et moins scep­
tiques que les hommes appartenant aux 
vieilles civilisations.

Il n'est pas possible, en effet, d'expli­
quer autroineiit l’énorme impression 
que CCS révélalioiis ont faite. Ceux qui 
connaissent Thistoire politique et écono­
mique de l'Europe pondant le siècle 
dernier savent très bien que des incon­
vénients analogues à ceux que le mou­
vement antiploulocratiquc dénonce avec 
tant d’acharnement en Amérique ont 
été mille fois aussi dénoncés en Europe, 
mais sans soulever aucune agitation mo­
rale comparable, par son intensité et sa 
grandeur, à celle qui bouleverse à pré­
sent l’Union américaine. Quand ils 
n’ont pas servi aux partis politiques 
pour machiner des scandales contre 
les adversaires, ces faits ont toujours 
fini par devenir l'objet, non d'une protes- 
lalioii morule, mais d'une critique in­
tellectuelle. Dc.s.philosophes ont cherché

LA VIE DE PARIS

Les Parisiens du Siège
Si la dornicrc' grève dc.s postes avait réussi, 

l’isolement de Paris n’eût tenu qu’à un fil. A  
un fil télégraphique.

On sait qu’en prévision de ce redoutable 
événement le gouvernement songeait à as­
surer nos communications avec la ' province 
au moyen des pigeons voyageurs (pas les 
mêmes), qui rendirent de si grands services 
il y a trente-neuf ans.

je conserve précieusement une des pelli­
cules qui reproduisaient, en photom icrosco­
pie, et juxtaposées, les dépêches officielles et 
privées. Le photographe chargé de leur exé­
cution en réduisit, par ce procédé, environ 
cent quinze mille durant l ’investissement de 
Paris. Mais chaque dépêche faisant l’objet de 
nombreuses expéditions, c ’est, en réalité, à 
plus de deux millions cinq cent mille que 
l ’on doit évaluer le nombre des dépêches en- 
vovées. On roulait les pellicules dans un 
tu\"au de plume attaché à la queue du pigeon, 
qui pouvait porter aisément et sans fatigue 
jusqu’à trois mille dépêches.

voilà  l ’expédient auquel, paraît-il, l ’admi­
nistration se proposait d ’avoir recours, con­
curremment avec la télégraphie sans fil, si la 
grève était parvenue à désorganiser les ser­
vices postaux.

Il n’en a rien été. Il faut s’aviser d ’autre 
chose pour nous rajeunir de trente-neuf ans 
et nous rappeler les privations de toute sorte 
que le siège de Paris nous infligea.

C’est précisément la tâche que s ’était don­
née Gustave Geffroy lorsqu'il fit représenter 
à rOdéon, il y a deux ans, son drame émou­
vant et commémoratif ; VApprentie. On y 
voyait les hommes aux remparts ; les femmes 
faisant la queue, avant le jour, aux portes des 
boucheries ; une famille rassemblée, pour 
dîner, autour d ’un morceau de mulet, de deux 
pommes de terre et d ’un croûton de pain 
noir ; toute une maisonnée s'abritant dans les 
caves contre le bom bardem ent... et com ­
ment fut accueillie au faubourg la nouvelle 
de la capitulation !

Parmi les Parisiens de quarante - cinq à 
soixante-dix ans aujourd’hui, qui furent as­
siégés dans Paris pendant «  l ’année terrible », 
bien peu n’allèrent point tisonner au foyer 
que ranimait l ’historien de théâtre. Ceux-là 
ne disaient point ce que disent, avec indiffé­
rence, les nouvelles générations : «  C’est bien 
loin ! »  Il suffisait d ’un propos, d ’un cri, d ’un 
décor, d ’une musique, d ’un uniforme, pour 
rapprocher tout d ’un coup les distances à ce 
point qu’on n’avait qu’à étendre le bras pour 
toucher le passé. Et il était, alors, d’autant 
plus poignant qu’il nous faisait entendre, 
comme à la cantonade ou bien à l’entr’acte, 
quand nous fermons les yeux, les inflexions 
des chères voix qui se sont tues... ».

Deux spectateurs, deux Pari.sicns, deux 
amis, M. Esmonet et le docteur Rabier, ayant 
vu  jouer l'Apprentie, ayant vibré aux memes 
souvenirs, se communiquèrent leurs impres­
sions et curent ensemble la même pensée.

«  Il serait bon, se dirent-ils, que tous ceux 
qui, comme nous, ont passé à Paris cct hiver 
d ’angoisses, sc retrouvassent après bientôt 
quarante ans pour évoquer en commun, l ’es- 
l ’espace d ’un soir, les fantômes pathétiques. 
Dieu merci, le recrutement est facile encore, 
des Parisiens et Parisiennes qui peuvent ré­
pondre à notre appel ! Sans doute leur nombre 
diminue tous les jours... mais quelques an­
nées s’écouleront encore, néanmoins, avant 
qu’aient disparu les derniers survivants de 
cette époque tragique. »

Projet conçu, projet exécuté. Il y a en 
France, depuis trois semaim/s, une société de. 
plus,,1a Société des 7u-7 i ou des Parisi*'iis du

Siège. A  ses adhérents, elle ne demande au­
cune cotisation, aucune profession de foi poli­
tique, elle ne demande rien, sinon de montrer, 
eu guise de patte blanche, des tempes qui 
commencent au moins à grisonner.

Il n’est pas nécessaire, pour être agréé, d ’a­
voir monté la garde et fait le côup de feu à 
Châtillon, au Bourget, à Champign}’- ou à 
Buzenval. L ’ «  Enfant du Siège »  est admis­
sible au même titre que Pancien «  trente 
s o u s » ; et par enfant du siège, entendez jus­
qu’au nouveau-né en ces circonstances dou­
loureuses, car celui-là eut, comme les autres, 
sa part de privations. Il ne s’en souvient pas, 
mais il a encore à ses côtés, peut-être, des 
parents qui le lui certifient...

Il faut croire, d ’ailleurs, que l ’idée de MM. 
Esmonet et Rabier n ’était pas si extravagante 
qu’elle en a Pair, puisque, timidement lancée, 
elle a déjà recueilli de nombreuses adhésions 
dans tous les mondes et sans distinction de 
parti.

Sur une-première (liste, en effet, je  lis les 
noms de MM. d ’Alton-Shée, Jean Dupuy, 
Félix Herbet, maire du sixième arrondisse­
ment, Alexis Muzet, François Levée, Ed. Frank, 
Gustave Geflroy, Henry Bauer, ^laxime "^^uil- 
laume, Raffaëlli, Paul d’ ivoi, G. M ontorgueil, 
G. D acosta, A . Antoine, !Massard, Vincent 
d ’Indy, P. Ginisty, Vibert, docteur Crépel, 
DaVrigny, Henry Maret, Léo Claretie, A , 
Slom, Chauviére, Henry Ccard, Spronck, 
Mme Séverine, docteur Léon Petit, L. M ar- 
cheix, etc.

Et, s’il vous plait, à quoi les engage l ’ap­
probation empressée qu’ils ont donnée au 
projet en question ? A  sc réunir, une ou deux 
fois chaque hiver, pour mal dîner en mémoire 
du siège. Encore cette proposition scra-t-elle 
discutée. Certains estimeront, en effet, qu’il 
n’est.pas indispensable, pour revivre des heu­
res douloureuses, de nourrir la conversation 
seulement. Le pain noir, le cheval, le mulet, 
voire le chien et le rat, marqueraient peut- 
être un excès de piété... On évitera de confon­
dre parodie avec frugalité. Si l ’on veut abso­
lument respecter la concordance, mieux vau­
dra choisir une date anniversaire assez rap­
prochée des débuts de l ’investissement, alors 
que l ’on ne s’apercevait pas encore trop de 
la rareté des vivres et de leur qualité exé­
crable.

Mais il y a d’autres m oyens de tourner la 
difficulté.

Le Journal des G onconrt en indique un. Au 
dîner Brcbant, qui réunissait encore, au plus 
fort du rationnement, Renan, Théophile Gau­
tier, Joseph Bertrand, Paul de Saint-Victor, 
Louis Blanc, Berthelot, Yâdricn Hébrard, etc., 
on servit le 2.]. janvier, dit Concourt, une très 
belle selle de chien, que l’un des convives, 
Neft’tzcr, déclara succulente.

Et, la bouché pleine, il ajoutait :
— C’est comme le rat... Très bon, le rat! 

Le .goût en est comme un mélangé de porc 
et dc perdreau...

Dans ces conditions, cc n’est pas même une 
grève de l ’alimentation qui pourrait empêcher 
les survivants de 70-71 de concilier, au res­
taurant, la bonne chère et le Souvenir.

Lucien Descaves.

Échos
La Température

Hier, très belle journée à Paris, avec tem­
pérature en hausse. A  sept heures du matin, 
par un beau soleil tout à fait estival, le ther­
momètre marquait 14° au-dessus de zéro ; 
vers une heure de l’après-midi, il atteignait 
29“ et, à la fin du jour, il restait à 26“ . La 
pression barométrique accusait, à midi, 768"”". 
Une aire de forte pression couvre encore pres­
que toute l ’Europe.

Des pluies sont tombées sur le nord du 
continent, ainsi qu ’en Espagne et en Algérie ; 
on n’en signale nulle part en France. Le vent 
est faible sur toutes nos côtes. La mer est 
belle généralement.

La hausse de la température continue dans 
toutes nos régions. On notait : i i  à Dun­
kerque, i.|° à Nantes, 18° à Bordeaux, 20° à 
Biarritz et à Marseille, 10® au puy de Dôme.

En France, la température va rester élevée 
avec temps beau dans le Nord et l’Est ; quel­
ques orages sont probables dans le Sud- 
Ouest.

(La température du 20 mai 1908 était, à 
Paris : 14° au-dessus de zéro le matin et 
26® l’a p rès-m id i; baromètre : 770“ “ ; très 
beau temps.) ——03CÎ---- »

Les Coixrses
Aujourd’hui, à deux heures, Courses à 

Maisons-Laffitte. —  Gagnants du Figaro :
P rix  de la Frcttc  : Pierrot I I I ; La Zecca.
P rix  Bocage : Chulo ; Rebelle.
P rix  de Vernenil : Gargantua ; Sea King.
P rix  Consul : Mafia II ; Drapeau.
P rix  Beanvan ; François Joseph ; Troyen.
P rix  de Saldi-Choury  ; Durfort ; Cortado.

procureur general ne songeait

tout à mal prendre les familiarités de 
gens pressés qui, ignorants de sa haute 
qualité, le serraient parfois d'un coude 
trop brusque. .Bref ils prirent tant de 
goût à cette gracieuse flânerie qu’en re­
venant,; faisant un petit détour, ils s'en­
gagèrent, pour traverser le Luxembourg, 
à travers ses allées ombreuses.

Au seuil du palais les deux magistrats 
songèrent à se quitter. Mais soudain M. 
Bulot, portantla main à sa jaquette s’ex­
clama :

— Ob ! mon portefeuille !
M. le conseiller à la Cour suprême 

fouillait fébrilement ses poches, mais 
il fallut bien qu’il se résignât à l’irrépa­
rable et il convint mélancoliquement :

— On m’a volé mon portefeuille !
Contant à un ami cette anecdote, M.

Billot faisait avec bonne humeur :
— C'est extraordinaire 1 Je n’ai rien 

senti du tout. Et depuis trente ans que 
j ’entends parler de vol à la tire, je n’a­
vais jamais pu croire que ça se faisait si 
simplement... C'est un très joli coup.

Le subtil prestidigitateur qui allégea 
M. Bulot se doutait-il qu’en faisant le 
porlel'cuillc d’un passant, il instruisait 
du môme coup un ancien procureur gé­
néral ? -0-00-0-

Le Louvre va prendre enfin possession 
du pavillon de Flore. Cet événement, 
attendu depuis un quart de siècle, est 
prochain, et déjà les Colonies se prépa­
rent an déménagement vous les bâti­
ments lointains de la rue Oudiiiol.

Le nouveau ministère sera d’ailleurs 
le ehef-d’œuvro du genre, une sorte de 
ruche — les bâtiments ' des bureau.x — 
enloiirant un payillon central — l’iiôtel 
du ministre, — vers lequel eoiivcrgeroiit 
tous les fils d’un réseau téléphonique 
spécial, mettant i\I, Milliès-Laeroix en 
communicatiQii directe avec les divers 
services.

Cet hôtel, on le sait, est l’ancienno de­
meure du général Rapp. L'Almanach 
royal de la llestauralioii en fait foi. Rapp 
y ligure dans la liste des pairs de France, 
à celte adresse. La rue, qui devait pren­
dre plus tard le nom de son ancien com­
pagnon d armes Oudinot, s’appelait alors 
rue Plumet.

Mais il n'y a que cela de changé, et 
riiôlel Rapp a été respecté. On a môme 
reconstitue de toutes pièces, avec les 
moindres motifs do sa décoration, le 
grand salon du premier étage.

Et c'est dans ce salon aux attributs 
guerriers que seront reçus, les jours de 
fêle, les invités du paciilquc M. Milliès- 
Qaeroix.

-0—0 0 -0-

Encore un monument qui n'a pas de 
ebaiicc,— cl cotte fois il faut le regret­
ter doublement,— c’est celui de Puvis 
de Cbavauncs par Rodin.

Au lendemain de la mort de l’illustre 
peiiilre de la Légende de Sainte Ge­
neviève,on décida, d’ciiLliousiasme, d'éle­
ver à Puvis.de Gliavaniies ce monument. 
L’Elal, la Ville de Paris, tous les artistes, 
souserivirent. Rodin se mit à l'œuvre.

H avait, du vivant de son ami, fait 
l'admirable buste de Puvis de Cbavan- 
nes, que tout le monde connaît. H plaça 
line réplique de ce buste sur une stèle, 
dont il avait dessine lui-meme l’arcbi- 
icelure ; et, devant l image du peintre, 
il avait mis un Génie cueillant, à un lau­
rier voisin, un rameau d’or, — le « Génie 
du repos dans la gloire éternelle », selon 
l'expression même de Rodin.

Or, CG monument, bien que terminé, at­
tend qu'on lui trouve une placedansParis. 
On inaugure Ions les jours des marbres 
et dos bronzes quelconques à la gloire 
de vagues célébrités, mais on n'a pas 
encore trouve l’occasion de rendre à la 
mémoire de Puvis de Cbavannes le bel 
hommage qui lui est dû !

A Travers Paris
Le Président de la République recevra 

lundi la mission spéciale d'officiers ja­
ponais que doit lui pré.senler S. Exc. le 
baron Kiirino, ambassadeur du Japon.

A la tôle de cette mission,.qui, nous 
l’avons dit, vient étudier notre organi­
sation administrative militaire, se trouve 
le général llongo, dont 011 n'a pas ou­
blié le rôle si brillant durant la dernière 
guerre. Deux colonels et deux majors 
aecompagneiit le général llongo.

La mission, dont le séjour en France 
sera d'assez courte durée, ira dans di­
vers pays d’Europe continuer son étude 
spéciale".

L'autre malin, l’ancien procureur gé­
néral Bulot, conseiller à la Cour de cas­
sation, projeta de se rendre en quel­
que point où l’appelait sa fonction. Il 
faisait beau, un caressant soleil dorait 
la ville, et M. Bulot, ayant consulté le 
haut magistrat qui le devait accompa­
gner, décoda de faire la route à pied.

La promenade fut un délice. Tous 
deux, devisant avec grâce, déambu­
laient doucement à travers la ville, mê­
lés au flot nombreux des passants qui, 
par ciulroils, les obligeaient à ralentir 
encore un jieii leur marche, et raiicieii

Le sculpteur Barlboldi a légué à Col­
mar, SH ville natale, un curieux et inté­
ressant souvenir.

Il avait fait e.xécuier une réduction 
précise, à six ecntimèlres par mètre, de 
l’atelier où fut construite sa fameuse sta­
tue colossale de la Liberté éclairant le 
monde, qui est à New-York.

C'est ce document très précis sur les 
détails de confeclion d’uiie œuvre d’art 
célèbre dans le monde entier par scs di­
mensions autant que par sa valeur es­
thétique, que le sculpteur donne au mu­
sée de Colmar.

Barlboldi a d'ailleurs rédigé lui-même 
une noie explicative sur le travail des 
nombrcii.x praticiens et menuisiers, fon­
deurs, estampeurs, marteleurs, etc., qui 
furent ses collaborateurs, et que l'on voit 
à la besogne dans cet atelier minuscule.

Que n'avons-nous des documents ana­
logues sur la tour Eilfel, et... la grande 
pyramide d’Egypte !

En marge de ses savants travaux sur 
les temps révolutionnaires et sur l’émi­
gration, notre collaborateur Ernest Dau­
det vient de publier sous ce titre : la 
Course à VAbîme, un nouveau roman 
qui constitue un saisissant tableau de la 
grande époque terrorisle.

A travers les péripéties d’un drame 
d'amour, il ressuscite et fait mouvoir 
sur le théâtre des événements quelques- 
uns des illustres acteurs qu'on y vit 
jouer un rôle. Le spectacle est poignant, 
et du commencement à la fin de ces 
pages suggestives l'intérêt ne sc lasse 
pas un seul instant. Après les avoir lues, 
nos lecteurs seront de cct avis.

prix; et, comme nous approchons des 
cérémonies de distribution annuelle, la 
Ville de Paris vient de faire ses achats.

Ils s’élèvent à près de 250,000 francs 
celte .année.. Une grosse dépense, on le 
voit. Mais personne, certes,.ne se plain­
dra d’en voir grevé le budget municipal, 
et c'est là un des rares impôts que tous 
les Parisiens sont heureux de payer, 
pour la joie des petits. ■

pas du

Aux courses.
On se montrait hier, parmi tant de 

joliesses nouvelles, un tailleur en ruch- 
tung, sDTiQ de tussor nouveau, à jaquette 
plissée de côté et allurée de longs revers 
de météore gris-plomb ; c’est celui que 
porto actuellement Mlle Dutrieu, au 
théâtre Michel, dans Effets d'optique, où 
son apparition j)rovoque un murmure 
flatteur. Bernard, qui signa cette créa­
tion pleine d’esprit, est d'ailleurs coutu­
mier du succès, et il a su par sou talent 
si original apprendre aux élégantes 
vraies le chemin de l'excellente maison 
de l'avenue de l’Opéra.

On avait parle de supprimer les livres 
de prix et do les remplacer, pour les en­
fants des écoles de Paris, soit par des 
diplômes, soit par des médailles.

Une tentative fut faite dans ce sens. 
Elle échoua piteusement. Ce fut une dé­
ception pour les petits lauréats, qui pré­
fèrent à toutes les médailles et à tous 
les diplômes du monde les beaux livres 
à tranches dorées, racontant de mer­
veilleuses histoires et des aventures ex­
traordinaires...

11 a donc fallu revenir à ces livres de

L'homme du jour.
C'est cet extraordinaire chimpanzé 

Consul Peler dont nous avons conté les 
débuts sensationnels aux Folies-Bergère 
et prédit le colossal succès. L'on ne 
])arle ipic do lui, son nom est sur toutes 
les lèvresl Tout le monde veut le voir' et 
le revoir. Jamais l’on n'a vu une pareille 
vogue,, un engouement comparable à 
celui suscité par cc spécimen unique de 
la race simi(^squc que les Folies-Bergère 
ont la chance de posséder en cc mo- 
menl.

Laréoiivcrlurc du Jardin do Paris, re­
tardée par suite d’un retour subit du 
froid, aura lieu ce soir vendredi. Il est 
permis d’espérer que, cette fois, le temps, 
qui semble au beau fixe, ne viendra pas 
contrarier cette fête éminemment pari­
sienne et causer une nouvelle déception 
à tous les boulevardiers et à toutes nos 
élégantes qui ])rojeitont de se retrouver 
ce soir au Jardin de Paris.

Hors Paris
Les littérateurs de tous pays qui ris­

quent de voir, comme partie passé, 
leurs ouvrages traduits en russe et ven­
dus par in'illicrs d’exemplaires, sans 
qu’ils touchent un simple kopck, ces lit­
térateurs devront se souvenir de M. 
Miliankof, qiii fut, à son heure, une des 
gloires du paidi cadet. C’est à lui, en 
élîct, c’est à cct intrépide radical qu'est 
dû le vole par lequel la Douma  ̂ rêluse 
fâcheusement de rceonnaîtrè la protec­
tion littéraire. M. Miliankof, dans un 
discours plein de subtilité et de sophis­
tique,' entreprit avec succès de perîiiia- 
der à ses collègues qu’il y . aurait péril 
pour la Russie à ne point impunément 
f/éroécr (le m ot n'est point de nous, 
mais du No voie Vreniia), comme par 
le passé, le bien des auteurs ■ étranger.s. 
Qu’un eimemi de tout progrès, de toute 
lumière, se fût fait le défenseur d’une 
pareille cause, passe encore. Mais M. 
Miliankol', un homme si avancé, tou­
jours prêt à vitupérer le tsarisme, à se 
réclamer des libertés, des traditions oc­
cidentales. Décidément, il faut se défier 
des hommes trop avancés.

Quand M. Miliankof voyage à l'étran­
ger, il ne déteste pas que les inlellec- 
tuels d’Angleterre ou d’Amérique lui of­
frent des banquets au cours desquels on 
aeelamc en sa personne la Russie de de­
main. Mais tous êes intblleCtüélS'seront 
sans doute assez étonnés d'apprendre de 
quelle manière le grand démocrate slave 
entend traiter leurs productions.

-o-oo>-
On vient de découvrir dans les papiers 

laissés par Ibsen, mort en 1906, des œu­
vres de jeunesse absolument inconnues: 
une longue nouvelle et trois petits poè­
mes eu vers.

La nouvelle a pour-litre : Zc Prison­
nier d'Akersuus. C'est.le récit d'un épi­
sode historique de latin du dix-huitième 
siècle. Le prisonnier, c ’est Christian Lof- 
thuiis, riche fermier ■ norvégien, qui, 
s'éLant révolté contre les exactions des 
agents (lu gouvernement, fut accuse de 
haute trahison et jeté dans le.s cachots 
de la forteresse d'Ackcrsuus. Il -y resta 
dix ans, et, suprême dérision, reçut sa 
grâce qUelcpies heures avant de mourir. 
Ibsen feint, par prudence, de publier les 
Mémoires d'un de ses oncles, qui raconte 
les aventures douloureuses du héros de 
la nouvelle.

Des trois pclils poèmes en vers, le pre­
mier rcmoiilc à 1850, à l’époque des 
fiançailles d lbseii avec .Suzanne Thore- 
sen." C’est un cauchemar.. Ibsen rêve 
qu’il est enterré vivant et il décrit sou 
désespoir dans riiorreur de l’obscurité 
qui l'enveloppe, dans le cercueil qui 
l'étreint. Tout à coup, une figure rayon­
nante d'une céleste beauté lui apparaît: 
c’est sa fhincée qui vient le délivrer. Les 
deux autres poèmes sont des scènes do 
famille. 330-

Nouvelles à la Main
— On aurait vraiment dû organiser, 

hier, une cour. ĉ de ballons.
— Pourquoi?
— Parce que c’était le jour de l'As­

cension. «------ 0-0 0 -0—---- -
La grève générale :
— Dans les communiqués faits aux 

journaux, la C. G. T. accuse un chiflre 
de 10,000 grévistes.

— De quoi les accuse-t-elle?
— D'inditîérence, sans doute.

A  : ■ V
— Je suis bien content, disait hier un 

ouvrier. Voilà un mois que j ’étais sans 
ouyrage. Enfin, je viens de trouver une 
place.

— De quoi?
— De chômeur.

Le Masque do Fer*

Ayuntamiento de Madrid
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— M.Jules Cambon, ambassadeur de France 
à Berlin, a donné un grand dîner samedi soir, 
à l’ambassade de France, suivi de musique. 
On a applaudi entre autres, l’illustre violo­
niste I\I. Marteau. Reconnu dans l’assistance :

Prince do. Saltn->Salm et princesse liée archi­
duchesse d'Autriche, comte et comtesse Oppers- 
doriï, prince èt princesse Ilenckel de Donners- 
marck, comte et comtesse délia Faille, l’amhas- 
sadeur d’Es'pagnc et Mme Polo de Bcrnabé, coin te 
Neipi)erg, comte Borchem, M. W. de Radowitz, 
comtesse Harrach, baronne Grcindl, prince et 
princesse de Schœnaisch Carolalh, lady Agnès 
Durham, M. et Mme de Carnaje, ambassadeur et 
ambassadrice do Turquie, ambassadeur des Etats- 
Unis, et un grand nombre de membres du corps 
diplomatique.-

— M. et Mme Louis Royer ont donné 
mardi, en leur villa du boulevard Bineau, un 
diner suivi deréception intime. Au programme: 
le premier dete du Misanthrope, interprété par 
le comte de Bourboulon, M. Paul ^Veis\veiller 
et M. Louis Royer, puis une comédie de Mme 
E. Rodocanachi, A bon chat bon rat, jouée 
par la baronne de L’Espéc et les maîtreg de 
maison. Dans l’assistance :•. r

Lo ministre de Bulgarie'et Mme Stanciofï, com­
tesse et MUc do Taniay. comte et comtesse de 
Chaumont-Quitry, M. et Mme Raoul Mallet, com­
tesse de Trédern, vicomte et vicomtesse de Dou- 
ville-Maillefeu, M. et Mme Delaniarre, comtesse 
Soltyk, Mme Charles Max, baron et baronne du 
Bourget, comtesse do Bourboulon, comte et com­
tesse Allaud du Cholet, Mme Dolli'us, M., Mme et 
Mlle Saint-Paul, baronne do L’Epée, M., Mme et 
Mlle Mérino, M. et Mme Martin-Furth, Mme 
Schlumbcrgor, comte Robert de Clermont-Ton­
nerre, baron do Zuylen, vicomte de Viennay. 
comte de,Germiny,.baron do Lostende, MM. Ed­
mond Hesse,' Geoi'ges Louis, Saint-Hilaire.

— Mardi,' lés Lamartiniens se sont réunis 
dans les salons de Mme Ernest Ameline, sous 
la présidence du baron Carra de Vaux et de 
M. Chéramy. M. Georges Maurisson a été 
fort applaudi dans sa causerie sur Lamartine, 
ainsi que Mmes Delm^^ra de Waele, Raucet- 
Barrés, des Bouffes-Parisiens, Mlle Noémie 
Legrand et MM. Dutilloy, de l’Opéra-Comi- 
que ; Alberto Backmann et Fabcrt, de l’Opéra, 
dans les œuvres de Cari Bohm, Saint-Saëns, 
Backmann, Wagner, Maurice Pesse, Lamar­
tine, Benjamin Godard et Gounod. Mlle Ame- 
line, la charmante et gracieuse fille de Mme 
Ernest Ameline, s’est surpassée dans les œu­
vres de Lamartine, Jean Rameau, du baron 
Carra de Vau.x et de son père. M. IDominique 
Bonnaud, dans ses œuvres, a été aussi très 
applaudi par la nombreuse et élégante assis­
tance.

— Ces'jours derniers, dîner chez le comte 
et la comtesse Stanislas de Castellane. Au 
nombre des convives :

■ Princesse Antoine Radziwil, lady Colebrooke, 
comte et comtesse Jean de Lubersac, comtesse 
•Tacques do Pourtalès, comte et comtesse Joseph 
Potocki, comté et comtesse de Chabrillan, prince 
Auguste d’Arenberg, comte Antoine Sala, M. 
Grahame, comte de "Castellane.

— Tour de valse suivi de cotillon chez Mme 
Hély d’Oissel, ces jours derniers. Reconnu ;

Marquis et marquise de Marescot, baron et 
Mlle de La Grange, duchesse et Mlle de Caylus, 
comtesse et Mlle de Jumilhac, comtesse et Mlle 
de Rochefort, comtesse et Mlle de Kergolay, 
comtesse et Mlle de La Rochefoucauld, comtesse 
et iMlle de. Bonvouloir, comte et comtesse F. de 
l ’ange, comte et comtesse du Luart, comte et 
comtesse F. du Luart, comte et comtesse de 
Montant, baron C. Tossizza, comte de Gontaut- 
Biron, M. André de Fouquières, comte B. d’imé- 
court, baron de Lersncr, comte Henry d’Aramon, 
comte Jean deRougé, etc., etc.

— Goûter très élégant, lundi dernier, chez 
la comtesse de Vautibault. Parmi les invités :

Princesse Jeanne, Bonaparte, princesse Octave 
lie, générale Zurlinden, baronne de Pier-.de-BrogUe,

j-eboùrg, marquise de Vaucouleurs de Lan.jamet, 
comtesse do Champgrand, marquise des Réaulx, 
comtesse de Beaumont, comtesse Le Hon, vicom­
tesse d’Avonel, comtesse Yisco’nti, baronne do 
INIeyronnet Saint-Marc, comtesse d’Elva, vicom­
tesse du Jeu, comte de Brosson, MM. Merghe- 
lynck, Chaix d.Est-Ange, Le Roux do Yillers, 
etc., etc.

— Dîner, ces jours derniers, chez le comte 
et la comtesse de Fels. Les convives étaient :

Princesse do la Tour d’Auvergne, née Plou- 
martin, vicomte et vicomtesse Robert de Yillc- 
neuve-Bargemon, comte et comtesse Louis d’Har­
court, comte et comtesse Edouard de Fitz-James, 
vicomte et vicomtesse de Lévis, • comte et com­
tesse Gabriel de. Mun, comte et comtesse de' La 
Riboisière, prince François de Broglie, vicomte 
de Trédern.

— La baronne d’Orosdy d’Orosd sera chez 
elle le mercredi 9 juin, à neuf heures. Au pro­
gramme : opéra-comique.

— Garden-party, aujourd’hui, chez le comte 
Brunetta d’ Usseaux, en son hôtel de l’avenue 
du Bois de Boulogne.

— Mme blaurice B. de Villeneuve, étant 
souffrante, ne recevra pas aujourd’hui ven­
dredi.

RENSEIGNEMENTS MONDAINS
— M. Caillaux, a été cité par erreur parmi 

les personnes présentes à la matinée donnée 
samedi dernier par Mme Charles Max.

Le ministre des finances a été très souffrant 
pendant toute la semaine dernière : il n’a pu 
prendre part au Conseil de cabinet et a même 
dû renoncer à une visite qu’il devait faire à 
ses électeurs.

Sa santé n’est pas encore tout à fait réta­
blie, mais il a assisté au dernier Conseil des 
ministres.

— M. Chauchard est très souffrant depuis 
un mois. Mais grâce aux soins dévoués qui 
lui sont prodigués, sa santé n’inspire plus 
d’aussi vives inquiétudes.

Le docteur Duguet rend visite trois fois par 
jour à M. Chauchard.

— bime Marie Rôze de l’Opéra, l ’éminent 
professeur de chant, a donné ces jours der­
niers une matinée musicale.

Au programme très applaudi les œuvres de 
Massenet, Bizet, Gluck, Pessard, Raymond 
Rôze, Mme Gabrielle Ferrari, Tosti, Judith 
Gautier, Lconcavallo, Tilliaux, Tiger, etc., 
chantées à merveille par Mmes Tassart, l’ex­
quise cantatrice mondaine; Beaman, Mlles 
Thomas, Kermora, Lucie Wilhem, Bourdel, 
Suzanne Adam, Mercey, MM. Rey, Borel.

Pour terminer, M. Roger- de Beaumercy 
dans son répertoire.

— La comtesse Alfred de Bonardi du Me- 
nil a donné le jour, à Fontainebleau, à un fils 
qui a reçu le prénom de Guillaume.

— La baronne Clauzel a donné heureuse­
ment le jour à deux filles ; Jeanne-Béatrice et 
Jeanne-Henriette.

MARIAGES
— En l’église de Pomeys (Rhône), sera cé­

lébré prochainement le mariage du vicomte 
Bernard de Riverieulx de Varax, lieutenant 
au 38° d’infanterie, avec Mlle Agnès de 
Limoges-Dareste de Saconnay.

— Mercredi a été célébré, en l’église Saint- 
Honoré d’Eylau, le mariage du .vicomte Jean 
de Foresta avec Mlle Amélie Jackson Koop, 
de New-York.

Le cortège était ainsi composé ;
M. G. Koop et Mlle Amélie Koop, vicomte J. 

de Foi-esta et vicomtesse de Geolïro de Chabvi- 
gnac, Mme P. Koop et marquis de Foresta, M. 
P. Koop et comtesse E. de Geoflre de Chabri-
gnac, comte A. de Geoffre de Chabrignac et Mme 
Fiske, vicomte F. de Geoffre de Chabrignac et
comtesse d’Aulan, M. Fiske et Mlle Hess, comte 
J. de Geoffre de Chabrignac et comtesse L. de
Geoffre de Chabrignac, comte d’Escherny et Mlle 
Marie de Geoffre do Chabrignac, vicomte H. do
GeolTro do Chabrignac et Mlle M. Koop.

Les témoins du marié étaient: le marquis de, 
Foresta et le comte Alfred de (leoffre de Cha- 
brignao ; ceux de la mariée ; MM. Paul Koûp 
.et Godfrey Phclps Koop,

b-a, quête a été faite parole, marquis de-

Geoffre et Mlle de Geoffre, M. Pierre de 
Geoffre et Mlle Koop.

— Mardi, à onze heures, a été célébré en 
l’église Saint-Sauv(.‘ur, à Rennes, le mariage 
de M. Jules Bonnard avec Mlle Madeleine 
Duhail, fille de M. Duhail.

Les témoins étaient, pour le marié : MM. 
de Cacqueray, doyen de la’ Faculté de droit à 
Rennes, chevalier de la Légion d’honneur, et 
de Maignas, son cousin ; pour la mariée : 
MM. Delcléc-Préhaut, son oncle, et Théo­
phile Wanner, son cousin,

— Le 9 juin sera célébré en l’église de 
Saint-Galmier (Loire), le mariage de M. de 
Bernard de Teyssier, enseigne de vaisseau, 
chevalier de la Légion d’honneur, avec Mljc 
Anne Forissier, fille de M. Henri Forissier et 
de madame née Onffroy de Vérez. •

CHARITE
— A la salle Fcmina, le lundi 24 courant, à 

deux hem-cs et demie do l’après-midi, qne ma­
tinée littéraire et musicale sera donnée au 
profit du noviciat des prêtres de Notré-Dame 
de Sion et de l’orphelinat de Saint-Pierre à 
Jérusalem, précédée d’une conférence par 
M. André de Fouquières.

DEUIL
— M. Henri de Fauque de Jonquières, lieu­

tenant d’infanterie coloniale, est décédé hier
à l’âge de trente ans.

— Les obsèques du général Audéoud, com­
mandeur de la Légion d’honneur, ont été célé­
brées mercredi, à onze heures, en l’église 
Saint-Ferdinand des Ternes. Dans l’assis­
tance ;

Généraux d'.4made, Mauduit, Froy, Bortin, Du­
mas, Ackormann, Ménessier de La Lance, Le- 
blois, de Péla'cot, Gonard, Lefoi-t et Famin ; les 
contrôleurs généraux Peuve-Xiéry, Galla; le vice- 
amiral Rlounior et de nombreux officiers do 
toutes armes.

Après la cérémonie religieuse, des discours 
ont été prononcés par le lieutenant-colonel 
Monteil, au nom de la promotion 1874- 76, et 
par le général Lefèvre, au nom de la pre­
mière division de l’armée coloniale.

Le corps a été transporté à Saint-Mihiel, 
où aura lieu l’inhumation, et où les honneurs 
militaires seront rendus.

— Demain aura lieu, à dix heures, en 
l’église de Saint-Cyr, à Tour.s, une messe an­
niversaire pour le repos de l’âme du baron de 
Charentais, décédé le 19 mai 1908.
• — Mme Tournier, née Coche de Saint-Hi­

laire, femme do l’ancien préfet de la Somme, 
vient de mourir en son domicile de la rue Dc- 
mours.

— Mercredi, en l’église Saint-Jean, à Chau­
mont, un service a été célébré, "â la mémoire 
du capitaine Bablon, tué par les Maures dans 
l’Andar.

Après l’absoute, le curé a prononcé une al­
locution dans laquelle il a rappelé l’enfance 
et les actes héroïques aux colonies du capi­
taine Bablon. Reconnu dans la nombreuse 
assistance :

Général Lacroisade, général Von der Scheer, 
le colonel et les ofliciers du 109' de ligne, 
M. .\dol|)he Girod, députe du Doubs, comman­
dant Bablon, du 128  ̂ les capitaines Joseph et 
Félix Bablon. M. Goe-iienbeint. niaii-A rlo r.lion.Félix Bablon, M. Goguonheini, maire do Chau­
mont, etc., etc.

— On nous annonce la mort de M. G.-C. 
Langer. Il partageait avec Mme Langer le 
pseudonyme littéraire de Georges Régnai et 
la direction de Simple Revue, qu’il avait 
fondée.

Les obsèques auront lieu à la Madeleine, 
samedi 23 courant, â dix heures précises ; 
l’inhumation aura lieu au cimetière Montpar­
nasse.

Prière de considérer le présent avis comme 
une invitation.

— Hier M. Emile Salle, docteur en droit,' 
ancien avocat à la Cour d’appel, est mort 
en son domicile, boulevard Haussmann, 39, â 
râge de vioixantc-seize ans. ;

Les obsèques seront célébrées le samedi 
22 courant, à dix heures précises, en l’église 
Saint-Louis d’Antin, Réunion â la maison 
mortuaire.

L’inhumation aura lieu au cimetière du 
Père-Lachaise.

— Nous apprenons la mort : — De M. Louis 
Pignet de Trey, décédé â Saint-Rambert-l’Ilc- 
Barbc (Rhône), â l’âge de quatre-vingt-cinq 
ans ; — De Mme Caprais de Brye, décédée â 
La Ricamarie (Loire), à l’â.ge de soixante-six 
ans ; — De M. Charlcs-Bonavciiture Berna- 
ville, ancien conseiller municipal, ancien 
maire de Dives (Oise).

Intérim.

A  L O N G C H A M P

On ne pouvait souhaiter un plus charmant 
après-midi de printemps, plus doux, plus en­
soleillé, plus gai. Le public était très nom­
breux. Noté :

Princesse Murat, robe de foulard à carreaux
bleus et blancs, chapeau paille blanche et fleu­
rettes ; marquisede Ganay, cachemire noir, grand
chapeau plume noire ; duchesse de Noaillcs, 
crêpe de Chine gris fer, chapeau paille verte 
avec ailes vertes et noires ; comtesse de laTour- 
du-Pin, robe de cachemire blanc, cha]ieau noir et 
ailes blanches ; comtesse de Noe, robe de drap 
blanc, chapeau noir et plumes noires : comtesse 
Adhéaume de Chovigné, robe drap framboise, 
chapeau i)aillc blanche et fleurs dos cluuiqis.

Mme Paul do. Brémond, robe de voile hélio­
trope, chapeau .avec plumes violettes ; marquise
de Noailles, robe toile kaki, chapeau paille beigey  .avec ailes grises ; vicomtesse Vigier, robe de
voile fraise, chapeau noir, plume noire ; conv 
tesse Jean de La Rochefoucauld, robe lussor 
héliotrope, chapeau avec ailes violettes ; ba­
ronne de \Valdner, robe tussor mauve, chai)eau 
paillasson noir et nœud velours rouge et ailes 
grises ; comtesse Gérard de (lanay, robe voile 
gris-perle avec broderies et eftllés môme nuance, 
chapeau fleuri d'hortensias bleus et blancs ; 
comtesse du Bourg, robe voile marron, to(iuc
noire très relevée avec aile rose et grise : mar­
quise de Lan.jamet, robe de mousseline noire 
sur transparent gris, chapeau noir i)lume noire ;

Mme de Gournay. robe de mousseline de soie 
topaze, chapeau noir et plume noire ; comtesse 
Francis de Castéja, foulard â carreaux blancs et 
bleus, chapeau paille beige et aigreltc; comtesse
Galien d’Anvers, tailleur gros bleu, chaiieau noir; 
princesse de Ïlsenburg-Birstein, robe toile hélio­
trope, chapeau mauve fleuri,d’iris mauves; com­
tesse Alan de Montgomery, robe liberty noir, 
corsage avec transparent crème, chapeau noir et 
plume noire ; Mme Gérard Fabvier, cachemire 
noir, chapeau noir plumes noires ; Mme Lam- 
bert-Champy, robe tussor gros bleu, chapean 
paille verte et nœud velours gros vert ; baronne 
de Courcel, robe crêpe de Chine gris-perle, cha­
peau orné d'une couronne de pivoines roses ;

Comtesse Molitor, robe de voile pain brûlé, 
chapeau avec plume jaune pâle ; Mme Edgard 
Stern, robe cachemire gris-fer, pampilles et bro­
deries même ton, chapeau paille gros vert et 
plume verte; Mlle Texeira-Leite, robe petit 
drap ardoise, chapeau paille avec nœud velours 
noir et ]ilume blanche ; marquise de Saint- 
Seine, robe de crêpe de chine mauve pâle, 
chapeau avec tulle et velours gris bleuté ; com­
tesse d’Esclaibes d’IIust, robe cachemire panne, 
chapeau avec grande plume mauve ; Mme Ed­
mond Archdeacon, en cachemire mauve, cha­
peau avec guirlande de boutons d’or et fleurettes 
mauves.

Yicomtesso de Quénetain, robe cachomiro lie 
de vin, chapeau avec velours gros vert et ailes ; 
princesse Duleep-Sing, robe petit drap marron, 
chapeau avec touff e d’épis verts ; comtesse Tien- 
kiewicz, robe cachemire rosé, chapeau avec 
touffe de roses roses ; comtesse de Castéja, robe 
liberty marron, chapeau avec plumes grises et 
mauves ; ■ baronne Maurice de Rothschild, robe 
de foulard à carreaux bleus et blancs, grand cha­
peau auréolé d’une touffe d ’épis de nié mùr ; 
Mme Maurice Ephr.ussi, robe cachemire noir, 
corsage avec empiècement blanc brodé, chaiieau 
noir avec plume blanche et deux ailes bleu pâle ; 
marquise de Balleroy, robe mousseline do soie 
mauve, chapeau noir avec roses roses.

Comtesse de Cherisey, robe de drap carreaux 
noirs et blancs, chapeau noir avec calotte encer­
clée de dentelle ; baronne Raoul de Précourt, 
robe do drap havane col noir, chapeau enroulé 
do tulle rose et pivoines l’oscs ; comtesse Gos- 
kowska, en lussor bleu pâte, chapeau ailes 
blanches ; Mme Edouard André, robe liberty 
mauve, grand chapeau noir et plume noire; Mme 
Ternaux-Compans, drap vert-olive, chapeau 
avec iiiumc grise \ Mme Jean Balsan.jïiousseline

Fournès, robe tussor crème, chapeau noir.
)be
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Ëarme, chapeau ennuagé de tulle parme ; Mme 
ersent, petit drap violet, chapeau avec pen­
sées ; baronne Edouard de Barante, robe de ca­

chemire blanc, chapeau avec plume noire ; Mme 
Delyanni, robe do serge violette, chapeau paille 
noire avec roses rouges ; Mme Legrand née de

Imbu (Je cette conviction, je considère de mon 
devoir de conscience la plus sacré do travailler 
de toutes mes forces à assurer le bonheur et la
prospérité île tous mes sujets sans excoi)tion 
je sollicite du 'rouf-Puissant la gràcàce de pouvoir 

qui forme le plus
Comtesse Jean de Segonzac, robe de cachemire 

crème avec ceinture moire, grand chapeau vert 
et plume grise; marquise de Mun, robe voile gris 
marron, chapeau fleuri de roses rouges ; Mme 
dû Yturbe, robe de moussèline do soie rose, 
chapeau noir et plume noire ; vicomtesse de 
Contades, robe crêpe de Chine noir, corsage 
blanc, chapeau ailes marron; Mnie Alexandre 
Lambert de Sainte-Croix,, en libert.v foncé, cha-. 
peau plumes marron ; comtesse Gaston Chan- 
don do Briailles, robe cachemire feu, chapeau 
noir, plume noire ; Mme Jjouis Royer, iuoust. 
seline de soie bleuet, chapeau noir, etc.'

EN TURQUIE

Déclarations de M. Coiistaiis

' > Péra, 17 mai 1909.
Les journaux de Paris et de Stamboul 

ont auiioiiré lo prochain départ de M. 
Cons tans. Il était intéressant de recueil­
lir ses impressions. C’est ce que j'ai tâ­
ché de faire,. ])Our le Fiyaro. Voici le ré­
sumé de ses déclarations :

— Oui, c’est bien vrai, je vais quitter 
Constanlinople. Et je irc demande vrai­
ment pourquoi l’oii s'eu élouue. Car il 
n’y a rien de moins imprévu. Depuis 
longtemps déjà j'avais prévenu mon 
gouvernement. Autour'de moi, à Cons- 
laulinople môme, je n’avais point fait 
mystère de mes intentions. Plusieurs de 
mes collègues étaient au courant de mes 
projets. Je vais faire valoir mes droits à 
la retraite.

— C’est donc uuereli-aile
— Oui et lion. Je me retire de la di­

plomatie. C’est certain. Mais il n'y a que 
cela de certain. Un vieux politicien 
comme moi ne saurait renoncer facile­
ment à ce qui fut sa vio. Quand j ’ac­
ceptai de venir eu Orient, je croyais 
qu'il eu serait do cc mandat comme de 
celui (pii m'avait appelé à Pékin et eu 
ludo-Chiiie. Je fus nommé ambassa­
deur à Constanlinople en décembre 180S. 
J’étais sénateur. Je pensais renlrer bien 
vite an Ln.xembourg. Les aimées ont 
passé. 11 y a dix ans et demi que je suis 
sur les rives du Bospliorc. Tout a nu 
terme. mon âge, il faut savoir revenir 
an logis. Du reste, quand 011 a passé 
tant de temps au dcliors, on éprouve le 
désir de rentrer clicz soi.

— Ne regrettez-vous pas un peu l’O­
rient '?

— Si je n'avais pas aime cc pays, je 
n’y serais pas reste dix ans et plus-. La 
vérité est que je me suis atlaciic sincère­
ment à un poste, intéressant entre tons, 
où la France eut jadis, on elle garde en­
core une si grande place. J'aime la Tur­
quie, amie de la France. J’ai l’orgueil d’y 
avoir servi mon pays, comme il pouvait 
l’èlre. J’ai traité avec le seul pouvoir (pii 
existait ici. Et ceux qui ont l’air de me 
reproclier aujoiird’liiii d’avoir eu trop de 
crédit auprès du sultan .Vbdul-llamid 
sont précisément ceux qui me repro­
chaient liier de ii’cn pas avoir eu 
ass(îz. J’ai traité avec l’ancien Sultan. 
Mais je juge snperllu de répondre à 
ccu.x qui osent iiisiiuicr que j ’ai vu avec 
peine ravèncuient en Turquie d’un ré­
gime de liberté. Cc régime, je l’ai ap­
pelé do ions mes vœux. Et lapins graïulc 
joie do ma mission sera d’avoir vu pro­
clamés cniin sur les rives du Bospliorc 
les principes pour lesquels j ’ai lonjonrs 
combattu. Je ])uis sourire devant les 
puérilités do ([uclques Jeunes-Turcs du 
lendemain qui jirélcudent donner des 
leçons de libéralisme à nu démocrate 
de la veille, à un vieux républicain 
comme moi. Je quillerai l’Orient, eu 
faisant des vœux pour la triompiic 
déibiilif d’un régime (pii a pour lui le 
bon sens et le lion droit. Je coiiuais un 
grand nombre de Jeunes-Turcs. Ils sont 
lioniKjtes, désintéressés, palriolcs. ar­
mée ottomane est une des meilleures (jui 
soient an monde, une de celles où vi­
vent le mieux les vertus militaires qui 
on t fai L jadis la grandeur du peu [lie turc... 
cl du nôtre. Le nouveau souverain est 
bon, loyal et jusie. Nos compalrioü's 
sont aimés et respectés, dans nu jiays où 
nous avons exercé de tout temps un 
beau rôle et où l’avenir ne peut que con­
solider noire influence. Noire langue do­
mine l’Orient. Notre colonie de Constan­
tinople est vraiment digne de noire pays. 
J’ai la conscience d’avoir contribini de 
mon mieux à favoriser ses légitimes 
aspirations. J’ai conlinne r(cuvre de mes 
j'ircdéccsseurs. Mon successeur fera do 
même. Je purs sans inqniclndc. Quel 
que soit le choix du gouvernement, je 
suis sur que le drapeau do la France 
sera bien défendu.

— Mais voLis-meme,qirallcz-vousfairc'? 
Des journaux disent que vous allez ren­
trer au Parleinenl...

— Je vais rentrer en Fi’aiico. Je vais 
revoir mes amis politiques. Et puis... le 
reste est le secret d’Allah.

Voilà cc que M. Conslans a dit, avec 
sa bonhomie narquoise et familière, tout 
en soufllanl sur la cendre légère qui 
tombait de sa cigarellc... turque, iiatn- 
rellemcnt. Car M. Conslans n’eu fume 
pas d’autres. La régie ottomane peut 
compter à Paris un client de plus.

M. Conslans quitte,ra Constantinople 
le 2 juin, par la Phrijcfie, paquebot cour­
rier, (pii arrivera à Marseille le 7 juin. 
M. Cunstans s'arrêtera quelques jours à 
Sembcl, avant de rentrer à Paris, où il 
arrivera seulement vers le 12 juin.

Viator.

’alteiudro ce but, iiuijortant 
cher dû nos vœux.

Notre chêro patrie, fpii vient de traverser des 
jours iinporlants, a, on ce ipoment, pins que ja­
mais, besoin du patriotisme de ses enfants ot de 
l’union et de l'accord entre eux, afin de rattra- 
imr ce qui fut iicrdii et d’assqrcr la marche du 
pays dan.s le progrès.

.Aussi, je ne doute pas que toutes les nations 
et les éléments vivant sous lo même nom d’Os- 
manli, ne déploient dans un même élan de cœur 
et de sentiment leurs cfl'orts pour réaliser cette 
œuvre i^atriofique.

Je fff.s très ému â la noiivelle 4es troubles sur­
venus à .\da_na ; ces troubles sont déjà réprimés 
et il a été décidé de puqir ceux qui y prirent 
part, ot do venir on aide par des âec'oùrs suffi­
sants à ceux qui soufinroqt de ces actes d'agres­
sion.

-Nous souhaitons qu’à l’avenir, de pareils in­
cidents lamentables, oui sont tout à fait contrai­
res aux i)resciplions de la religion et aux senli- 
qionts d'humanité et de fraternité entre com))a- 
triotes, ne se produisent plus dans aucune jiartio 
de notre pays ; nous tenons à ce que toutes les 
ipesures eflleaces propres à prévenir le retour 
de pareils incidents, à rétabbr partout l'ordre et 
la sécurité et à raffermir la bonne entente eipro 
les diverses populations, soient prises par le 
gouvernement.

Los enfants do la patrie commune mettant do­
rénavant de côté leur.s. différends et leurs que­
relles se donneront la main pour tfaA’Uiller et
profiter des ric'liosses naturelles de notre pays et 
vivront en jouissant de la tranquillité riîelle et
(lu bien-être général.

Il est de toute néoessité de réalise;’ des réfor- 
, ipes dans les services administratif, judiciaire et 
financier de l’Etat et de procéder'd urgence à ce 
qu'il faut pour perfectionner nos forces de terre 
et de- mer, répandre partout rinstruction et mul­
tiplier, et étendre les travaux publics ; c’est pour 
arriver à la réalisation de co but, que je réclame 

. Üaido et l’appui de ces deux honorables corps 
législatifs.

Le régime constitutionnel que nous avons 
pu établir sur des bases sérieuses et solides a 
rehaussé au dehors lo crédit et lo prestige du 
pays; nous continuons à être en bonnes relations 
avec les grandes puissances et les autres Etats ; 
nous désirons ardemment que, par tous ces efl'orts, 
les relations qui sont assises sur les bases d’une 
cordiale et sincère amitié soient raft'ermics et 
consoIidée.s.

Que lo Toijl-Puissant veuille être notre guide 
dans nos actes.

Eusuite a eu lieu la prestation de serment 
des députés, qui s'est terminée â deux heures 
et demie, et l'e Sultan est resté Jusqu’à trois 
heures à la Chambre, qui avait repris les 
débats du projet de loi sur la presse.

Mbhammed V a produit une excellente 
impression sur les députés.

l'iusieurs membres du corps diplomali((UC 
assistaient à la séance, notamment M. Boppc, 
.conseblcr de l’ambassade de Framie, auquel 
le Sultan a l'ait présenter scs compliments.

Une mission spéciale composée de Zia- 
paclia, ancien ambassadeur à Rome, de
Sami-pacha, ancien ministre de police, et de 
Lufti-boy, premier cliambellan du Sultan,
partira procliainement pour 
Bruxelles, La Haye et Al'

Paris, Londres, 
•uxclles, La Haye et Athènes, afin de noti­

fier l'accession de Mohammed V. Une autre 
mission visitera d’autres capitales.

Constantinople, jeudi.
,Ic viens d’avoir avec le généralissime Chef- 

kct-pacha un entrelien, dont voici lo ré­
sumé :

Chefket-pacha critique le parlementarisme 
et désapprouve complètement les tentati­
ves d’un certain parti qui désire amoindir 
le prestige du Sultan et les prérogatives du 
tronc. Il est convaincu que le sultanat et lo 
klialifat sont indispensables pour rcxislenec 
do l’Empiro et qtiils doivent rester sacrés 
pour tous.

L ’état de siège sera levé aussitôt après 
l’épuration complète de la capitale. Les Euro­
péens ne seront pas molestés ; Péra sera sou­
mise à dos conditions spécialement avanta­
geuses, mais dos consignes très, sévères se­
ront observées à Stamboul. Dos ptindaisons 
sont encore nécessairc.s, principalement celles 
des assassins des officiers ,Tcnnes-Turcs. .

Cherkot-pacha regrette profondément les 
massacres dAdana. Il a donné l’ordre de 
châtier impitoyablement les massacreurs et 
il espère que les mesures prises cmpécho 
font le retour d’événements qui déshono­
rent la 'J’imiuie.

Il rend hommage aux grandes vertus du 
sultan ^Mohammed V, dont les qualités de 
cœur (égalent l’ardent désir desservir loyale­
ment la jiatrio si éprouvée pendant le règne 
néfaste d’.Vbdul-namid. Il espère enfin que 
l’Europe accordera une bienveillante syinpa- 
thio à la Timpiic, facilitant ainsi la régéné­
ration du pays. (Aciü York Herald.)

A FEtranger
Les fortifications

de la Pologne russe
Saint-Pétersbourg, 20 niai.

Les milieux diplomatiques et militaires sc 
sont vivement émus de rinteiition manifestée 
dernièrement par la Russie do modifier com­
plètement ses positionsstratégiqnesde l’Ouest 
et d’abandonner an point de vue militaire la 
Pologne, dont lo système actuel de défense 
présente dos dangers évidents, pour reporter 
en arrière sa ligne de défense.

Les attachés militaires d ’Allomagno et 
d'Autriche attachent une grande importance 
à ce projet ([ui obligerait leurs gouvernements 
à d'importants et onéreux remaniements de 
leurs lignes do défense.

Je serai à môme de vous envoyer prochai­
nement au sujet de celte grave (juestion des 
informations précises et (Ictaillées. — R. M.

La vice-royauté du Caucase
Saint-Pétorsboiu'g, 20 mai.

On parle beaucoup et avec persistance dans 
les milieux politiques et diplomatiques de la 
nomination prochaine du grand-duc Nicolas 
comme vice-roi du Caucase en remplacement 
du prince Worontzof Daclikof. Cette nomi­
nation aurait, d’après mes informations, une 
grande importance, car en présence des gra­
ves événements de Perse et d’Asie ÎMineure 
elle signifierait clairement que Sa Majesté 
désire imprimer à l’action russe une 'nou­
velle et forte impulsion que ne pourrait man­
quer de lui donner un liomme aussi résolu, 
énergique et profond politique que lo grand- 
duc. — R. M.

(Par dépêche.)
Constantinople, 20 mai.

Le Sultan, arrivé â Slamlioul par eau, s'est 
rendu en voiture au Parlement où il est ar­
rivé à une heure et demie. Il a été conduit 
par les ministres dans la salle des séances, 
où les sénateurs et les députés réunis l’ont 
chaleurcusoment acclamé, et dès qu’il a été 
installé dans la loge iinpérialc, le grand vizir, 
nilmi-pa(fiia, a donné lecture du discours du 
trône, qui a été accueilli par des applaudisse­
ments prolongés.

Voici le texte de ce discours ;
Par la grâce divine et l’assistance spirituelle 

du Prophète, notre avènement au trône glorieux 
d’Osman, dont nous étions riiéritior légitime, 
vient d’avoir lieu avec le désir de la nation et 
son acte de soumission (cérémonie de Biat).

Aujourd’luii, je sens mon cœur tressaillir de 
sentiments cle joie et de fierté, en me voyant au 
milieu des sénateurs et des députés qui person­
nifient notre grande nation ottomane,

Je suis persuadé que mon peuple ])artago avec 
moi la conviction (pie le salut ot lo bonheur de 
notre c-hèro patrie et son évolution dans le pro­
grès dépendent de l’application constante et sé­
rieuse du régimo constitutionnel, dont il est su­
perflu d’expliquer ici le degré de conformité aux 
lois du Chéri et aux priùcipeâ do civilisation.

Les fêtes de Valence
Madrid, 20 mai.

Les ambassadeurs de France et d’Angle­
terre sont ]iartis ce soir peur Valemje, pour 
assister à l’inaugural ion do l’exposition, à 
laiiiicllo présidera le Roi, et à l’occasion de 
laquelle des navires do guerre français et 
anglais sont arrivés dans ce port.

On ne jicnse pas que, à cause du programme 
très cliargô des fêtes, hf Roi puisse accepter 
à déjeuner ou à diner à bord do ces navipçs, 
qu’U tîü bornera probablement à visiter.

Les papiers de IVI. Crispi
Roiïie, 20 mai.

Les autorités ont terminé l’e^^amen dos 
papiers de M. Crispi. Les héritiers publie­
ront plus lard, lorsque le classement sera 
fini, les documents de la période révolution­
naire de 18'i6 à 18W, ainsi que les originaux 
des actes officiels du gouvernement révolu­
tionnaire des Deux-Siciles pendant la dicta­
ture de Garibaldi. Il se trouve également 
d’importantes correspondances de Garibaldi 
et de Mazzini.

L’Etat a réclamé un assez grand nombre 
de documents, notamment les correspon- 
(lanccs de M. Crispi avec le grand-maître do 
la frauc-maç’omieric, avec lo roi Humbert, 
au sujet de*la guerre d’.\byssinio, avec M. 
Urbain Ralazzi et avec M. Rossmauu, ancien 
ambassadeur à Paris à répoque où les rap­

porta de i’ilalie avec 
tendus.

la France étaient très

Contre les pacifistes

Au Maroc
Tanger, 20 mai.

Les deux vizir El-Glaoui et Hi-Aïssa-ben 
Omar sont enfin arrivés le 15 à Eoz.

On mande de iMogador que deux Alle­
mands auraient été capturés par les Beni- 
baha.

Bcrguoifi, 20 mai.
A la suite de la- récente agression dont 

furent victimes, de la part des Ouled-Amor, 
quatre prospecteurs fraiK.’ais qui reconnais­
saient des mines, l’accès des marchés fran­
çais de la frontière avait été interdit à cette 
tribu.;

Une fraction des Beni-Amor a demandé 
l’aman, mais cette demande n’a pas été ac­
cueillie, parce qu’elle était faite pur une in­
fime partie de la tribu et ne donnait pas des 
garanties suffisantes.

En Perse
Téhéran, 20 mai.

Un rescrit impérial annoncera demain que 
la Constitution a été rétablie dans toute son 
intégrité, sous la forme de 158 lois fonda- 
inenfales.

Le comité national de Téhéran s’emploie 
activement à pacifier le pays.

Saint-Pétersbourg, 20 mai.
Le général Snar.sky, commandant lo déta­

chement russe opérant on l*orse, a ordonné 
le rapatriement forcé des nombreux volon­
taires russes qui luttent dans les rangs des 
révolutionnaires perses.

-----
C O U R T E S  D É P Ê C H E S

—  Le Pape a présidé solennellement liicr, 
à Saint-Pierre, la cérémonie do la consécra­
tion des bienheureux Clément Hofhaucr, de 
Vienne, et Joseph Oriol, de Barcelone.

— Le ministre de la guerre italien a décidé 
l’essai d’un nouveau fusil automatique, in­
venté par un capitaine d’arlillcrie.

— Les journaux de New-York évaluent la 
fortune do M. Rogers, qui vient de mourir, à 
3iX) millions de francs.

— Le vapeur Monf/oUen sc trouve bloqué 
par les glaces au large du port de Saint-Jean 
de Terre-Neuve et l’on craint que, si le vent 
s’élève, il ne soit jeté à la côte.

— Les ouvriers de la Société minière de la 
Boliêriie occidentale, dans le district do ÎMior, 
se sont mis en grève au nombre de 2,ù8i  sur 
11,874.

Figaro à Londres
LE CANAL DE SUEZ

' Londres, 2Ô mai.
Un membre do la Chambre des communes 

a demandé aujourd’hui au ministre des af­
faires étrangères, si, en raison de l’entente 
avec la Franco, le gouvernement britanni(iuc 
a intérêt à faire racheter par la Société du 
canal do Suez Ions les droits du khédive 
dans rcntrc])rise, et si des négociations n’au­
raient pas lieu à cet (ifi'et entre la Compa­
gnie et le gouvernement (îgyptien.

Sir Edward Grcy donne une ré|;ion5C né­
gative.

LES BOURSES DU TRAVAIL
Londres, 20 mai..

ISI. Winston Churchill, président du Roard 
of Tradc, a déposé au jourd’hui, à la Cham­
bre des communes, un jirojet de loi sur les 
bourses du travail. Co projet entraînera au 
début une dépense de 5 millions par an qui 
sera ensuite réduite à '4,250,(X)0 francs.

Il sera établi six divisions reliées à une 
organisation centrale siégeant à Londres.

En outre, le gouvernement compte établir 
concurremment avec les bourses du travail 
un système d’assurance obligatoire contre le 
chômage aux déi>cuses du(|ucl coopéreront 
les ouvriers, les patrons et l’Etat.

Séance levée.
INAUGURATION D’UNE EXPOSITION

Londre.s, 20 mai.
Cet après-midi, le duc d’Argyll a inauguré 

l'Exposition impériale internationale, (Jui a 
succédé celle année, comme on s’y attendait, 
à l’Exposition franco-britannique de l’an 
passé, lia société qui lance cette nouvelle
exposition, et qui est composée de la ifiupart 
des directeurs qui formaient lo comité (le la

pices de l’enf ente cordiale. Il parait môme, mai s 
cela n’a encore rien d'officiel, (pic. tous frais
payés et tous procès terminés, l’Exposition 
franco-britanniffue de I'J08 aurait laissé un 
bénéfice considérable aux organisateurs et 
que d’ici pou des sommes importantes seront 
versées aux gouvernements fratu;ais et an­
glais pour être distribuées, sur les indica­
tions (le M. Pichon et de sir Edouard Grcy, 
à des œuvres de charité ; ainsi serait heu­
reusement terminée cette entreprise colos­
sale qui connut tant de moments pénibles. 
Il faut espérer (juo les déshérilfis des doux
pays proliteront bientôt de toute la peine que 
se sont donnée et que vont encore sc donner, 
à Shepherd’s Rush Fran(*ais et Anglais unis, 
par une amitié sincère.

La cérémonie d’ouverture, favorisée par 
une admirable journée d’été, fut très liril- 
lanlc. Lord Strâtheona, qu'entouraient lord 
Alverstone, lord Avebury, lord Rurnham, 
lord Bessborough, lord ( ’.ross, lord Anglescy, 
lord Auckland, le marquis d’Ely, le comte d’Es- 
sex, lord Hill, lord Kiutore, révê([Uo de 
Pctersltorough, etc., recuit lo duc d’.àrgyll. Le 
duc, dans le speech (fu'il jirononça, lit allu­
sion au succès de l’Exposition franco-britan­
nique, honorée des visites de M. Ealliéros et 
(lu Roi, puis adressa scs remerciements du 
|•omitc d’organisation, au sénateur Emile 
Dupont et à ses collègues. Le duc parcourut 
ensuite rexposition et quitta la « Blanche 
Cité » vers cinq heures.

UN BALLON FANTOME
Londres, 20 mai.

I/opinion publique, quehiuo peu affolée 
par la campagne germanophobe représentant 
l’Angleterre comme étant à la meiTi d’une 
invasion do ballons militaires continentaux,

mystéri
dans une foule de localités très éloignées 
les unes des autres ; l’apparition a daigné 
sc montrer dans le Pays de (iullc.s (i;t aussi 
sur la côte bst ; le vaisseau aérien au­
rait, assurent dilférenis lénioius, la tornie 
d’un cigare allongé sous iciiuei serait atta­

chée une nacelle munie d ’un projecteur puis­
sant. Il y a deux jours, un habitant du Pays 
d(̂  Gafics, traversant la montagne, a vu le

Berlin, 20 mai.
r.c docteur Philippe Zorn, professeur a 

l'université do Bonn, syndic de la Gouronne, 
délégué de rAllciuagne à la Gonfércncc de 
La Haye eu 1899, fera une conférence à Paris 
sur le mmiveniffiit pacifique international.

La National Zeitung, organe gouvernemen­
tal, écrit ce soir à ce sujet :

On ne pont estimer trê.s haut la valeur politi­
que de ces échanges de conférences tant que 
l’opinion publique ii’acceptcia pas sans niserves 
,1p. traiti  ̂ (le Francfort. L'honneur national nous 
défend do solliciter la faveur de nos voisins occi­
dentaux.

Dans la Gazelle de la Croiv, le professeur 
Sciilemunii se livre à upc attaque très vive 
contre' M. d’Eslournelles de Constant et M. 
8tead et nie ((ue l’Allemagne court après les 
milliards français, l ’Allemagne ne désire que 
des rapports corrects et de hon voisinage. — 
B oknefo.v .

monstre allongé sur riierho comme endormi; 
deux créatures humaines, ayant l'air ü-é  ̂ af­
fairé, s’agitaient le long des flancs de l’a­
nimal ; soudain, entendant le bruit do la pe­
tite charrette que conduisait l’intru, les deux 
étrangers mystérieux .se mirent à parler très 
haut et très fort dans une langue que ne 
comprit pas le paysan effrayé; peut-être,par­
laient-ils simplement gallois ou même coe.k- 
noyi toujours est-il, qii’en (luehpies secondes 
la longue carcasse.se souleva, et, bientôt, 
comme par enchantement, le ballon s’éleva 
dans l'air, entraînant une nacelle dans la­
quelle s’étaient jetés les deux inconnus.

S’il faut eu croire les dires de toutes les 
personnes qui ont vu ce_dirigeahle, il évolue
avec une sûreté sur prenante. Evidemment 
i:’est le ballon rêvé. Pourvu qu’il ne soit pas
déjà, comme le craignent certains journaux, 
entre les mains d’inventeurs aUeniauds.

UA C O U R  E T  L A  V IL L E

La Reine et la princesse Victoria sont at­
tendues à Londres dans les premiers jours do 
la semaine prochaine.

Le vapeur nantais « Racine », allant de 
Deal à Saint-Nazaire, qui s’était échoué sur 
le bas-fond des Goodwins, a pu être renfioué 
et continuer sa route.

Le parjuebot Marie-Hcnrietle, venant d’ûs- 
tende, a heurté la jetée de Dduvres cet après- 
midi, en entrant dans le port.

On annonce la mort du *Rév. Père Kohelm 
Vaiighan, frère de feu le. cardinal Yaughan.

J. CouDuniER.

A m é r i q u e  l a t i n e
DANS L>RGENTINE

Bricnos-Aires, 20 mai,
IjC moucemenl des exportations, — Les ex­

portations pour les quatre premiers mois do 
cette année sc répartissent comme suit ;

Viande, 89,547 ; beurre, 2,203 ; cuirs, 30,368 ; ' 
laine, ll-4,252 ; viande sèche, 2,994 ; suif, 
17,849_; os, 5,531 : avoine, 307,146 ; lin, 
539,275 ; maïs, 187,263 ; pâturage, 8,500 ; 
orge, 14,889; blé, 1,7.58,585; farine, 36,237; 
son, 69,172: qiiehracho, 18,08,5; rondins do 
quehracho, 88,265 tonnes. Soit, 011 totalité, 
3,480,467 tonnes.

Auf/mentalion du capilnl du Banco Ilipote- 
cario Nacional. — Le ministre dos finances, 
M. Manuel M. de Iriondo, déposera au Congrès 
une proposition de loi augmentant lij capital 
du Banco Hipotccario Nacional jusqu’à 250 
millions de francs. Il proposera, en outre, 
ruiiification des cédules, dont le service 
pourra être fait (igalement à l’étranger. .. ,

Projets d ’irrigation. — 11 vient d'ôtre soii- 
mis aux Chambres le projet de lui relatif à 
l’irrigation des zones traversées par les fleu­
ves ÎJegro, Limay, Nciiquen, Patagonia, 
Atuel, Diamante, Timuyan, Mendoza, l'cr- 
cero, Cordoha, Salado, Dulce et Santiago.

Pour couvrir les dépenses nécessitées par 
rexéciitiou de ces travaux, on procédera à 
rémission do titres pour 125 milljops de 
francs 5 0/0. Le gouvernement, en vue de 
l’cxéciiUon de ces travaux, passera des con­
trats avec les Compagnies de chemins de fej’ 
qui traversent ces zones.

Françjiises douanières. — Le ministre d^s 
financés, 1\J. Manuel M. de Triondo, présen­
tera un projet accordant de grandes fran­
chises douanières'aux territoires du Sudi

Za Bourse. — Los cédules nationales cotent 
1071/2 et les fonds publics dénommés « Cré­
dit argentin » 94 1 /,2.

La légation de la R,épublique Argentine ’ à 
Paris a reçu de son gouvernement la dépêche 
suivante :

Buenos-Aires, 20 niai.
Le délai d’admission fixé pour l’exppsifio'n 

internationale de chemins dé fer et 'dé tràns- 
jDorts terrestres, à Buenos-Aires, a été pro­
rogé au 10 septembre.

AU CHILI
Santiago, 20 niai.

Les lettres de change. — Le gouvornement 
du Chili a été invité à une conférence intor- 
nationalc ((ni se réunira à La Haye pour trai­
ter do l’iinilicatiou do la législation relative 
aux lettres de change, âl. Carlos Coucha a 
été désigné par le Chili comme délégué plé- 
nipotcnliairo, en raison de sa haute compé­
tence dans CCS matières.

VIENT DE PARAITRE
René Doumic, le nouvel élu de l’Aca­

démie française, publie en un volume, élé­
gamment édité par la librairie Perrin, 
les merveilleuses conférences sur George 
Sand qui furent l’événement littéraire de 
la saison.

LES FÊTES DE JEANNE D'ARC
A C O m P IEG N E

C’est aujoiu'd'liui que (’ oinraeneent les 
grandes l'(Hes de Compicgne.à la mô-

Franeo-Brilish, a pu ae'heter à bon compte 
une partie des bàliineuts ayant servi â l’ex­
position dernière, cc qui fait prévoir (ju’au 
point do vue financier cette enlrc(jriso nou­
velle remportera un aussi beau succès quê  
celle dont le lancement eut lieu sous les aus-

moiro de Jeanne d’Aiv,.
Ges lûtes seront d’abord reiigieqses, 

par un triduum en régiisc curiale de 
iSaint-Jacqiies, comprenant : co matin, 
à dix heures, une grand’messe en mu- 
si((iio pur la maîtrise, avec te eoncours 
d'artistes amateurs; cc soir, à ciiKj heu­
res, un salut avec panégyrirjud de la 
Biciilicurcuse par M, l'abbcî Mignaii ; 
demain samedi, aux memes heunis, 
grand'messe eu musique cliantée l̂ àr 
des arlisics de Paris, et salut avec paniî- 
gyrique par le R. P. GallTe, Dominicain; 
(limauclie, à neuf boiires du matin, 
graud'messo pontilk*alo en musique', 
cliantée par ta maîtrise d(? Pont-Sainl- 
Maxence, avec le concours d’artistes de 
l'Opéra; et, à six heures du soir, saliit 
eu musique, avec allocution de !:p. ,U'r. 
Mgr l’évè'que de Digne.

Déjà on a fait fjiiélqucs répétitions du 
grand cortège Instoriquc du lournôi et 
do la Cour (l’amour. Gt tout marebo à 
merveille.

Le maire de Compiègne, M. Rcjbcrt 
Fûurnier-Sarlovèzc a transformé sq mai­
son en un véi’itablc atelier, où se réunis­
sent toutes les dames de la société pour 
préparer cllos-raèmcs les costumes, cou- - 
dre les clotres, ajuster les broderies, 
mettre au point les bannières, orillam- 
mes ot baiiiiorons. Là aussi tràvaîltcnt 
dessliudeurs, armuriers, déeorqteurs, 
tous les collaboraleurs de ces fète.s, q.ii.x- 
quolles on clierchcrait vaincmQut quel­
que précédent en France.

On se félicitera d’autant plus du sim- 
cès de l'entreprise que tout le bénéfice 
doit en être partagé entre le bureau (le 
bienfaisance et le dispensaire coiupiè-
guois de la Croix-Rouge.

Le cortège liistorique sc formera a une 
heure, dimaiiolie, tout au boutde la ville, 
au manège ülry, près de la foret et du 
Rond-Royal. 11 ne comprendra pas moins 
de qnaranlo groupes, et sa longueur serad’un kilom(Mre et demi!

Les quarante groupes represeuterpnt 
les düïei’cntos corporations de l’époque : 
boulangers, bouchers, basochiens, apo- 
Ihicaires, épiciers, hôteliers, etc., etc., 
puis les éclieviiis à clieval,— la cava­
lerie comprendra cent cinquante che­
vaux, mules ou ânes, — les fous ’dü roi

i

comm 
ils s’a

mon tan 
tant une 
harnaeb 
portant 
bits de 
es VU, 

et l’hérc 
Le Rc 

Jeanne 
Coiircol 
perbes 
Maurice 
comte c 
triers » 

daret
C'est 

et de S(
de la li( 
le coml
ront le 
ceux-ci
leurs d 
ront le
lances,
qiieurs
glc au. 
évoliiti
sieurs

.Ragale
Apre

de rot
nages
poqiie

En fi
roique 
de Pol
persor 
tre de

Cet 
fêtes à

LES
M .l

Mme 
semb! 
de Fr 
éloqu 
l'ait U 
■ -Api 
étions 
et lei
sans 
loppé 
ont c 
insisi 
mère 
eu leu 
licitu 
rend
.voue 

TUni 
' meni 

Ce 
■ dics 

de la
' : Le 
siden 
du pi 
guéri 
faire 
des t 
la L(: 
de P 
la m 

Ml 
prési 
de S( 
crôtî 
mon 
prés 
Frai 
géné 
juin 
gént 
l’êta

M 
rap 
l'œ i 
situ 

K 
pos 
le 1 
dor 
sec 
bli(
ciei
plu
ini(
ini(
tiôi
dai
çel
en
gU'

1
bu
qu
me

sai
pu

Ayuntamiento de Madrid



ir pul̂ -̂ 
lu Pays 
a \'u1 q 
idormi; 
tl*ô  ̂ at -  
de l’a- 

0 J a pc- 
Ds deux 
leÿ très 
que ne 
Ire, par- 
0 cock- 
îcoudes 
jientüt, 
s’éleva 

ans la- 
us.
ates les 
évolue 

imment 
50 it pas 
irnaux, 
Is.

iont at­
ours do

ant de 
3ué sur 
enltouo

it d’Qs- 
/ âprès-

hJonelin
lughan.

ae

mai.
Les ex- 
aois de 
t :
30,3t58 ;
; suif,
> ; lin, 
8,500 ; 

36,337 ; 
lins do 
olalilô,

Hipote- 
lauces, 
longrès 
capital 
u’à 350 
outre, 

service
’• 6
e soù- 
ejatif a 
îs fleu- 
igonin, 
i, Ter- 
igo. 
ôes par 
idera à 
aps de 
vue de 
3s con- 
de fex

tre des 
)i’ésen- 
5 fran- 
udi
cotent 

1 « Orè-

atine
lépOche
mai.
P si t i on 
IraiVs- 

è  pro-

mai. 
lement 
intor- 

ir trai- 
eJative 
icha a 
ué plé- 
;oinpô-

RE
l’Aca-
e, élé- 
^errin, 
isorge 
ire de

’ARG

dit les 
n mé-

Bi4,ses, 
iile de 
uaiin, 
n mii- 
1 cours 
q Iteu- 
dc la 

gnan' ; 
eurès, 
Q jVar 
paùé- 
icaiu ; 
uàtip, 
siqüc', 
Saiul- 
les de 
, salut 

,UV.

ns du 
‘nôi et 
rchc à

lobert 
a Uiai- 
éunis- 
î pour 

cou- - 
leries, 
iHam- 
d lie ut 
,leurs, 
h 0 u.\-
qucl-

1 suc- 
neftee 
;au de 
iqpiè-

cà une 
L ville, 
et du 

moins 
rsera

terpnt 
Dque :
, apo- 

ctc., 
cava-

lii ïüi

LE FIGARO —  VENDREDI 21 MAI 1909 !

• P A R  FIL

\N

- t

O

l ^  w . r~ü

ij
J- I

■ H P

/ ,
ilU

Nos « Quinze Mille » jugés par leurs électeurs
— Qué’qu’vous dites de nos .députés s’mettant à chanter 

comm’ça }
— Qué’qu’vous voulez!... on leur z’y a donné dTargent : 

ils s’auront saoulés...

I j o  3N r£nuL jrr*^sou i.i:*
<— P e lle ta n  n e  m ’a d é c id é m e n t  r ie n  la is s é  à fa ire  : il n e  m e  reste  p lu s  à c o u le r

q u e  l ’ In d u s tr ie  n a t io n a le .,.

On discute un fiancé
' — Mais, sapristi, mademoiselle, à quarante ans on n’est pas
un vieillard ! on est encore un homme très jeune...

— Ça dépend pourquoi faire : c’est très jeune pour être de 
l’Institut ou pour mourir... mais pas pour m’épouser !...

montant des ânes; un astrologue mon- 
tapt une mule blanche magnifiquement 
liarnaehée à respagnolc; dcu.x litières, 
portant de « gentes damoisclles » en ba­
bils do fête; enfin, la cour du roi Gliar- 
es VII, le Roi, l'escorte de Jeanne d’Arc, 

et l’héroïne elle-même.
Le Roi, ce sera le comte de Jnmilhac ; 

Jeanne d’Arc, Mlle de Bailliencourt- 
Courcol, montant run et l’autre de su­
perbes chevaux des écuries du comte 
Maurice Pillet-Will, qui, avec celles du 
comte de Songeons, fourniront les « des­
triers » et « haquenées » des clicvalicrs 
v̂t « damoiselles ».

i- Gcsi enlrcles routes deGlioisy-au-Bac 
et de Soissons que les deux « maréchaux 
de la lice », le comte de Gossé-Brissac et 
le comte de Glermont-TonnciTe, range- 
tont les chevaliers de leurs partis. Et 
ceu.x-ci, après être allés prendre les (“Oii- 
le.urs de leurs dames, à leurs loges, fe­
ront Iqs. passes d’armes, rompront les 
lances, jusqu’à la proclamation des vain­
queurs, Ge lonrnoi, admirablcinent ré­
glé aujourd’hui, explique les étranges 
évolutions de cavaliers qui, depuis plu­
sieurs semaines, s’essayaient au polo de 

•Bagatelle...
Après le tournoi, Gour d'amour, sur 

une scène — élevée de dix mètres, en
.on les sœurs Mante 

de l’Opéra — Comme principaux person­
nages— exécuteront des danses de l’é­
poque.

Enfin représentation de l'Apparat hr- 
roïque de Compirrpic, poème de M. Al ban 
de Polhes, avec iinc figuration de mille 
personnages, des. chœurs et un orches­
tre de trois cents e.xécutants !

Get aperçu peut donner une idée des 
fêles auxquelles Gompiègne nous convie.

Ch. Dauzats.

LES FEMMES DE FRANCE
M. Paul Strauss, qui présidait liier avec 

Mme Pérouse, à l’hôtel Gontiiicnial, l’as­
semblée générale de rUnion des Femmes 
de France, a ouvert la séance par une 
éloquente allocution dans laquelle il a 
lait un juste éloge de cette société.
• -.Après avoir rappelé scs longues rela­
tions avec elle, il a folicito scs adhérents 
et leurs dévoués collaborateurs d’avoir, 
sans négliger leur hui principal, déve­
loppé l’œuvre d’assistance civile dont ils 
ont donne de si nobles e.xemplcs. Il a 
insisté sur les soins à prodiguer aux 
mères, aux enfants, aux jeunes tuber­
culeux qui ont déjà été l’objet de la sol­
licitude de la Groix-Rouge. 11 a enfin 
rendu hommage à la science et au dé- 

\vouement des dames infirmières de 
' ’l’Ünion, qui se sont affirmés si noblc- 
.ment pour la patrie et riuimanité.

Ges paroles ont été vivement applau­
dies par rassemblée, aux premiers rangs 
de laquelle se trouvaient, sur la tribune :
•' Le commandant Bard, représentant le Pré­
sident de la République, les reprcscnlants 
du president du Conseil, des ministres de la 
guerre, de la marine, de la justice, des af­
faires étrangères, de rinstruclion publique, 
des travaux publics, du grand chancelier de 
la Légion d'honneur, du gouverneur militaire 
de Paris, des services de santé do l’armée, de 
la marine et des colonies, etc.;

Mme la comtesse Jean do Castellanc, vice- 
présidente du comité de dames do la Société 
de secours aux blessés ; INIM. de \ alcnco, se­
crétaire général ; le vicomte d’Harcourt, 
membre du comité de cette société ; les vices- 
présidentes do rUnion des Femmes de 
France ; les docteurs Boulouraié, secrétaire 
général ; Neitmann, secrétaire général ad­
joint ; le général Prion, M. Voizard, Mmes la 
générale Gallieni, Lardin do Musset, et tout 
l’état-major de la société.

Aime Pérouse, prcsidcnlc, a lu son 
rapport sur la propagando générale de 
l'œuvre ; Aime Falcouz eu a exposé la 
siluatioii et fait approuver les complcs.

Enfin le doelcur Bouloumié, en nn ex­
posé très clair et très applaudi, a donné 

général et rcxercice dernier : 
dons a l'armée s’élevant à 121,850 francs ; 
secours aux victimes des désastres pu­
blics, a 76,180 francs. La réserve finan­
cière et niatériellc de l'œuvre représente 
plus de six millions. Le docteur Boulou- 
mié a rappelé le service deà dames iufir- 

■ mières en Afrique et en Italie, les créa­
tions de dispensaires autour de Paris et 
dans les déparlements ou eiï Algérie, 

. celles des maisons de convalescence et, 
on dernier lieu, de riiôpilal-école inau­
guré lundi.

La séance s’est terminée par la distri­
bution de diverses distinctions lionorifi- 
quçs;iino médaille d’honneiir en ver­
meil a été décernée à Al. Paul Strauss.

Aille.Aizclin, Aimes Brunet et Decrcs- 
sain ont reçu larosetic de rinstriiction 
publique; Mlles Jane Lefèvre, Le Bidau

et Saint-Alars, Raoul, Aimes Lantclmc 
et Blanc, les palmes académiques, ainsi 
que Aimes Bcllaii, Besançon, Mlle Ruot, 
AlAl. le capitaine Braconnier et Ducon.

Des médailles de la Société ont été dé­
cernées en outre à plusieurs de scs col­
laborateurs et collaboratrices.

André Nède.

DANS LA M A R IN E
\

îiC r e to u r  du « I>u-Cliayla »
Le croiseur Du-Chayla que com­

mande Al. le capitaine de frégate Ratye, 
est attendu aujourd’hui à Toulon, venant 
de la <*ôte occidenlalc d’.Afriquc où il 
avait été envoyé à la disposition de AL le 
gaiiverncur général Pontycl,.en dernier 
lieu, de Tanger où il a pris à son bord 
l'ambassade ou mieux la mission que le 
sullan Aloiilay-llafld envoie en France.

Gelte mission a, à sa tête. Si Aloham- 
med cl AIokri qui vint déjà à Paris, il y a 
dix-huit mois, du temps d’Abd-cl-Aziz, 
pour traiter différentes affaires et négo­
cier un emprunt. H est accompagné d’une 
nombreuse suite. Son séjour à Toulon 
ne sera que de peu de durée, car AL Pi- 
cboii doit le recevoir dès lundi au minis­
tère, .des affaires étrangères. Il apporte, 
de la pai'i clé son souverain, un cadeau, 
nn cheval, dit-on, au Président de la Ré­
publique.

La mission marocaine trouvera à Alar- 
seillc AI. Régnault, notre ministre à Tan­
ger, et poursuivra avec lui son voyage 
vers Paris.

Nous avons relaté, d’après une corres- 
daucc venue do Toulon il y a trois se­
maines, im incident grave qui s’était 
produit à bord du Du-Chayla, Sur la foi 
de celle correspondance, nous exposions 
qu’une partie de réqiiipagc,croyant avoir 
à se plaindre de la rigueur dïi service, 
avait refnsé le travail, conspué les gra­
dés, puis cliaiili' L'Internationale, et nous 
ajoutions que les mutins avaient obtenu 
saiisfaclion...

Renseignements pris — et nous les 
avons recueillis à bonne source, — il 
s’est glissé dans cette correspondance 
des erreurs et des déformations fâcheu­
ses. Il convient donc de rectifier les 
choses.

A Girand-Bassam, pendant qu'on em­
barquait le charbon à bord du Du-Chayla, 
une partie seulement des matelots char­
gés de celle besogne a cessé le ser­
vice, sous prétexte qu’ils souffraient 
de la chaleur. Sur l’injonclion de l'of- 
ficicr de quart, les matelots en ques­
tion ont docilement repris le travail, à 
l’ex(;cption d’un meneur, qui a été im­
médiatement incarcéré.

Le soir, au souper, il y a eu du désor­
dre aux tables et les hommes ont cons­
pué divers gradés ; un ou deux ont pro­
noncé le nom du commandant. Au 
branle-bas, c’est-à-dire au moment de la 
dislribulion des hamacs pour la nuit, il 
y a cil encore du désordre. Alais l'Inter­
nationale n'a pas été chantée. Tout au 
plus un matelot a-l-il essayé d’en siffler 
quelques mesures...

Le mcnctir dont  ̂nous venons de par­
ler a été condamné par un conseil de 
juslicc à neuf mois de prison et expédie 
en France. Huit matelots reconnus cou­
pables d’avoir causé le désordre soit-au 
souper soit au branle-bas ont été punis 
de dix à trente jours de prison. Et ces 
peines méritées, et d’ailleurs fermement 
appliquées, ont suffi à faire rentrer l’é­
quipage dans le devoir.

En tout cas, ce que nous tenons à dire 
c’est que les mutins n’ont pas, comme on 
l’avait annoncé par erreur, obtenu sa­
tisfaction. Loin de là. Le lendemain du 
jour où ces regrettables incidents s'é­
taient produits, aucune disposition n’a 
été changée par l’auloilté du bord dans 
la façon d'cmbarfiiicr le charbon, et cet 
embarquement s’csl clTectué, ce jour-là, 
sans la moindre difficulté.

Une semaine plus tard à Kotonou, un 
mois après à Dakar, le Dn-Chayla a re­
fait son.plein de charbon dans des condi­
tions identiques, et aucun désordre n’est 
survenu, le travail a été effectué très ré­
gulièrement et même avec entrain. De­
puis lors, du reste, l’équipage ne s’est 
livré à aucune incartade et n'a donné 
lieu à aucune plainte.

Tels sont les faits, dans leur vérité 
absolue. Loin de se montrer faible, l’au- 
lorité du bord a au contraire fait preuve 
de fermeté, et celte fermeté a ramené 
l’ordre. Nous enregistrons ce résultat 
avec infiniment de plaisir. Gomme nous 
le disions dans notre précédent article 
sur cet incident du Da-Chayla, plus que 
jamais la fermeté est nécessaire à bord 
de nos navires si l’on vciit .ipie la disci­
pline y vsoit respectée, cai‘ il s'y trouve 
des éleiiiQnls mauvais;  ̂en rapport avec

des milieux antimilitaristes qui guettent 
tontes les occasions de causer du désor­
dre, de faire de l’agitalion, d'atteindre le 
prestige de raulorilc.

Marc Landry.

Le Gaz à Paris
Nous rappelons à ïios Iccleiirs que le 

public peut trouver immédiatement Ions 
les renseignements ipii lui sont néces­
saires pour l’emploi du aboli iie-
ments , réclamations, règlmnents de 
complcs, localion de compteurs, olc., 
dans les nombreux bureaux de quartier 
de la Société du Gaz do Paris. Ges bu­
reaux sont les suivants ;

P*' et 2“ arrondissements, rue Baillif, 1; 
3° et 4'’, rue de Turbigo, 65 ; 5’' cl 1:̂ . rue 
Alonge, 100; 6'̂  cl 14“, boulevard Ras- 
pail, 112 ; 7" et i5",avenue Duquesne, 13, 
et place du Général-Bouret, 0 ; 8®, . ave­
nue Hoche, 25; 0'’, rue Saint-Lazare. 40 ; 
lO", rue do Sainl-Quonlin, 33 et 35; IP, 
boulevard Voltaire, 83; 12" et quartier de 
Gharonne, avenue de Saint-Alande, 43; 
16", rue Franklin, 16; 17", rue Aleisso- 
nier, 5 et 7 ; 18", boulevard ïlochc- 
choLiart, 53, et rue Lapeyrère, 2 ; 10" et 
20" (moins. Gharonne), rue de Belle- 
ville, 06.-. . . É- •

LA COMPAGNIE FRANÇAISE
DE

TELEGRAPHIE SANS FIL
Il était indispensable que la lélégra- 

pliie sans fil, qui a pris naissance chez 
nous par la di’cotivcrle du iirofesseur 
Branly, pût en France même et grâce à 
des concours exclusivement français, 
prendre un essor digne de notre pays. 
G’est ce qui s’est produit par lu cn'alioii 
de la Gompagnic Française de Ti'légra- 
phio sans fil, qui, fondée en 1006 par Al. 
Victor Popp (créateur des trois réseaii.x 
parisiens ; secteur électrique, dislribii- 
tion de l’air comprimé et de riieurc 
pneumatique), avec un ])i'cmier cl mo­
deste capital de 425,000 francs, n’a )kls 
tardé à sc développer rapidcmcni. Elle 
est aujourd’hui au capital de 1,070,000 
francs, et elle est devenue rémule des 
Sociétés de télégraphie sans fil créées à 
l’étranger, en Angleterre, en Amérique, 
en Allcmagiic, puisqu’elle partage avec 
ccllos-ci rempirc universel de la lélé- 
graphic sans fil.

I.iC succès leclmi([ue de ses ]iosles fut 
affirmé dès le début par la mise, on ser­
vice, en 1006, de la station établie à 
Gonslantza, le port roumain de la mer 
Noire, et des postes do tous les paipie- 
bols du .gouvernement l'oumain. Ge suc- 
■cès devint plus éclaiant encore lorsque 
la Gompagnic Française installa, iiour le 
compte d'.iine de scs liliales, la (.Compa­
gnie marocaine dos télégraphes, les qua­
tre postes de Tanger, Gasablaiica, Rabat 
et Mogador, qui ont rendu des services 
signalés au corps d'expédition et ;’i la 
marine pendant la période des opéra­
tions militaires. Ge sont ces postes cpii 
seuls assurent aujourd’hui le service 
otlh'iel des légations, de la presse et du 
commerce du Maroc. .

Grâce à cet acquis, La Gompagnic Fran­
çaise a pu triomi>her en Espagne de la 
coalition des Gompagnies étrangères de 
télégraphie sans fil, en devenant, par l’in- 
termédiaire de son représentant espa­
gnol, adjudicataire, en avi'il 1606, du ser­
vice public de télégraphie sans fil du 
gouvernement espagnol, eten créanl une 
Compagnie espagnole qui exploitera pen­
dant la durée de la concession, soit pen­
dant vingt-deux ans, le service public de 
télégrapliie sans fil en Espagne et dans 
ses possessions d’outre mer.

Le fait de cette concession a apporté à 
la Gompagiiio Française la lourniturc de 
quinze postes imporlants, dont le mon­
tant est de 1,740,000 francs. Alais ce n’est 
pas là la seule activité de la Gompagnie. 
Eu plus (le •ces posh^s espagnols, (die a 
reçu des ordres importants pour des sta­
tions côti('ires et de bord, cl pour des 
postes militaires mobiles destinés aux 
armées eu campagne. Elle a, en effet, 
des agents de repidscntalion dans les 
grandes capilalos du monde, et elle 
draine à son jiroflt une bonne parli(> dos 
affaires de télégraphie sans fil qui peu­
vent surgir.

Dans ces conditions, raugmentalion 
du fonds de roulement de la Gompagnie 
Française s’impose. La Gompagnie a 
d'ailleurs le droit d’élever sueccssivc- 
mcnl son capital, ])ar des émissions suc­
cessives de séries d'aclions, jusqu’à 
2,500,000 francs.

Eii s’iinplanlaiit comme elle-la l'ait,

sur les doux rives du détroit de Gibral­
tar, jmisqu’cllc est assise au Alaroc et en 
Espagne, la Gompagnic Française a mis 
dans son jeu les ineilleurs atouls, car 
Gibraltar est le carrefour des voies ma­
ritimes le plus fréquenté du monde. 
Elle doit forcément allirer à elle toulc la 
clicnlèle dos navires en nombre consi- 
di.'rablc qui, clia([U(î jour, traversent le 
déli'oit dans un sens ou dans l’autre, 
ainsi ((uc de ceux (p.ii, pour passer de 
run des deux bassins de l’Atlantique 
dans l’autre, doivent naviguer devant 
Gibraltar.^

H y a, dans coite; affaire éminemment 
française, loiilcs les chances de succès 
possibles. Son avenir est brillant. Elle 
doit tenter tous ceux qui, lassés de pla­
cements décevants faits à l’étranger et 
basés sur des affaires hypoihétiques, ont 
à ca;ui' de nieürc leur argent dans une 
société olfrant des garanties sérieuses. 
En agissant ainsi, ils accom]iliront, en 
oiiti'e, une sorte de devoir patriotique, 
imisqii'ils auronl contribm; à maintenir 
à noire inllucnce sasupériorité dans une 
industrie d’origine française .et d’impor­
tance mondiale.

G. Duchemin.

Télégraphie sans fil au Maroc
L.o.s, rccefli;?̂ ;, (les .p.Q-Hes « Popp » du 

réseau ciiérifien de télégraphie sans'fil 
sont en forte augmentation, pendant le 
premier semestre de IhOh, sur celles de 
la môme périodi.; eu 1608 ;

Rccotles du yiroinier semestre de 1908 
(Tanger. Rabat, (fusablaiica), l,6()6 fr: 70.

Rocettos du |»reuiicT semestre de 1909 
(Tanger, Rabat, Casablanca, Alogador), 
30,033 fr. 50.

N O TR E ENC AR TAG E
Nos abonnes reeevront, encartée dans 

le F/yarn d’anjourd'iini, une notice illus­
trée qui les renseignera (le la façon la 
plus claire, la jiliis a('ccssiblc à tous, sur 
les données scieiitiliriucs de la télégra- 
]>hie sans lil, c’csl-à-dirc sur les grandes 
lois (|ui jirésideiit à la production et à la 
jirojiagalioii desondes hertziennes. Gelte 
notice sera l’cmisc à ceux de nos lec­
teurs qui désirent sc la jirocurcr, soit au 
Fiyaru, soit à la Gompagnic Française 
de Télégra]diie sans lil et (T.\i)pli(îations 
électriques, 21, place de .la Aladclcine.

M t e S h r s n i q u g d g s k i t r g s
Alalgré la séparation, les fêles caril­

lonnées ont garde tout leur prestige : 
éditeurs et écrivains sont d’accord pour 
les chômei’, et en cette semaine d’As- 
cension nous réduisent à la portion 
(‘.ongriic. Goniine je les comprends! et 
coinhien il est tentant par ce beau soleil 
de faire un passager et timide essai de 
grève.

Go n'est d’ailleurs pas tout à fait la 
gi’ève générale, et j ’ai tout de même 
quchpics livres à vous signaler.

En première ligue voici un très Joli 
conte philüsophi(iiio publié par AL Alan- 
j-icc LotoviM; sous le titre la Princesse 
sans cœur. En éjiigraphe rauteur a ins­
crit celle pensée ; « L’ironie est une 
forme bien française de l'esprit que les 
Fi'ançais no peuvent parvenir à compren­
dre quand elle s’oxcrc(3 à leurs dépens». 
Sans doute suis-je très Français ; je n’ai 
pas compris, je n’ai point voulu com- 
])rendre rironio de ce livre ; j ’y ai trouvé 
yiar contre des qualités bien supérieures 
à l’ironie et bien plus pi*écieuscs qu’elle : 
des senlimcnts très délicats et très tou­
chants, une gracieuse leçon de philoso- 
])hie ([ui, sous sa légère parure de légende 
et de symbole, otfre à nos réflexions 
U U très réel et très pralicpie objet. La 
princesse de beauté qui vit aux côtés 
du roi son père., dans le palais d’Elido- 
polis, mcrY,cilleuse demeure isolée du 
reste du momie, dont le faste et lasplen- 
deur sont Jalousement gardés contre 
tout contact extérieur, est victime d’un 
mal étrange dont ses parents se d(5ses- 
y:)('‘rent et que nul savant ne peut guérir; 
elle est d’une éternelle et marmoréenne 
insensibilité, jamais nn sourire n'ef- 
llcura.ses lèvres de rose, jamais un batte­
ment ne fit palpiter son cœur; c'est « la 
Pj'incossc sans cœui*». Et devant la fail- 
lit(> de lu science'officielle, inipnissantc 
à gm'rir ce mal mystérieux, le Roi l'ait 
appel aux rebouteux et aux sorciers qui 
n'ont pas yilus de succès, lorsqu’enfln 
apparaît nn pîderin symbolique (pii après 
milh; traverses, mille y '̂i-ils, ingénieuse­
ment iinaginés, yiciit enfin entreprendre 
la giuTison, et il l’oblicnt en emmenant 
la |.)rincoss(; liui's des uiiiraillos du yia- 

, lais, hors des barrières et des poiits-lcvis

qui l’enferment et l’isolent, vers le tra­
vail des hommes, vers la douleur hu­
maine, vers la vie enfin aper(}ue pour la 
première fois et dont le speclacle lui ré­
vèle la loi éternelle, la loi d’amour, 
de confiance et de pité, qui fait battre 
le coLMir des petites princesses...

Ht

Lequel l'aimaU? A cette question que 
sc pose Alary Floran, sur la couverture 
d’uii roman paru cette semaine chez 
Galmann-Lévy, le lecteur perspicace a 
répondu dès les premières pages du 
livre où rauteur lui coule rliisloire 
de la belle Diane de Lussy, courtisée 
par Hubert de Gliéramay, gentleman 
plein de cœur, qui rcnonco à sa main le 
jour où elle est ruinée, et épousée par 
un généreux et richissime bossu, le 
marquis Roland d’Elreloii. Dès le lende­
main du mariage, cet infirme an grand 
cœur s’efface et se fait tout petit, trop 
lieureux d'avoir aiiporté à sa bien-aiméc 
la fortune et le bien-être. Et lorsque le 
hasard d'im héritage rend sa femme i‘i- 
clie à son tour, il n'a plus fpi'iine idée : 
disparaître dans la mort — la seule mo­
derne, la mort du chaiilTeur ! — puisque 
désormais,ses millions sont inutiles, ren­
dre sa fe m m 0 1 i b re P 011 r l’a U l rc. Q U e 11 e ab­
négation! Gyrano lui-même n'en fit pas 
autant pour Roxane amoureuse de Gliris- 
lian; heureusement, Diane qui est une 
âme fière cl généreuse apprend ce sacri­
fice s'urliiimain, elle devine enfin «lequel 
l'aimait », et comme raiitomobile iiulnl- 
g(̂ nte n'a' point l’ait jusqu’au bout son 
œuvre meurtrière, elle soigne son mari, 
le guérit, lui déclare sa tendresse. Et iis 
ont un enfant, et rien ne nous interdit 
de croire qu'ils en auront bcaii(;oiip et 
qu’ils seront très heureux. G'est une 
très édifiante histoire que liront sans 
danger et avec plaisir les jeunes filles et 
les jeunes fciiiines mises en présence de 
personnages plus sympathiques et plus 
généreux que la moyenne de nos con­
temporains.

A
Très toiiclianle aussi, mais bien mélan­

colique, riiisloin; du Jardin délaissé que 
nous conte AI. Jean Gallolti en nn vo­
lume paru chez Plon ; dans ce jardin, 
l’ànio et le cœur de la pauvre petite 
Loiiisette, fervente et sentimentale, s’é­
tiolent et .s'o désesp(*rciit, car elle sonffre 
de l’indifférence religieuse des siens, do 
son frère surtout qu’elle sent très loin 
d’elle; son cbagrin devient du désosjioir 
après rcnlréc en scène de ringénicur 
Gaudbert dont clic s’cpHnid éperdu­
ment et an(jiiel, aprï's un instant d'es- 
poir,'cllc doit (''gaiement renoncer, car il 
s’éloigne, lui aussi, de la maison, de la 
famille, de la foi, « abris anli(|ucs néces­
saires à la vie de la jeune fille » qui reste 
seiiĥ , abandonnée et mcurlrie dans « le 
jardin délaissé ».

Une originale et étrange nouvelle com­
plète le volume : Ce qui ne ressuscite pas. 
Gequi ne ne ressuscite pas, c’est la femme 
aimée. Gharlcs ’Wœrtz qui tua par une 
erreur lamentable sa bien-aiméc,Gracia, 
en fait la cruelle expérience; malgré tout 
son génie, conlrc toutes ses espérances, 
il ne parvient pas à la faire revivre, et le 
symbolique rosier planté sur sa tombe et 
dans lequel il prétendait la retrouver, 
reste entre scs mains crispées une pau­
vre plante inerte et vainc.

A signaler encore la Voie du mal de AI. 
Grazia Delcdda, traduit y)ar G. Ihh'cllc ; 
et le Roman de six petites filles de Aime 
Lucie DcIarue-AIardrus, dont je repar­
lerai.

Histoire, v o y .\ges , livres divers . — 
Le doclenr Robert Gestin, ancien direc­
teur général du service de santé de la 
marine et des colonies, publie de très 
palpitants Soucenijis de L'armée de Bre- 
tayne (1870-1871). où les jours sombres 
dé l’année ten-iblc sont évoqués par 
un homme qui les vécut très vaillam­
ment, — et le capitaine breveté Hcniie- 
quin nous donne une étude sur « le Gorps 
d’observation des .\lpes en 1815, — une 
campagne d’un mois. »

Al. AIauri('c Alaindron nous fait pour­
suivre le très pittoresque et tçès émou­
vant voyage «dans l’Inde du Sud » que 
nous commençâmes l’an dernier par le 
Coromandel', c'est maintenant le Carna- 
tic, le Maduré. que l'écrivain évoque à 
nos yeux en des pages colorées et vi­
vantes.

M. Ach i 1 le Segard n on s co n d n i l, 1 u i, d a n s 
la Sicilx (Ui nn volume paru chez Plon; 
é(îrivaiii et artiste, rantenraparconru ces 
terres antiques, il a contemplé les yiaysa- 
ges, les moniiiiienls, les souvenirs liislo- 
riques et les ruines éloquentes de ces 
civilisations disparues, voulant seule­
ment, nous dit-il, « composer une œuvre 
de stylo cl pour un polit nombre de lec­

teurs éventuels, développer sur des mo­
tifs siciliens quelques yjensées générales 
et quelques thèmes mélodiques ». L’inten­
tion est modeste et limitée, rcxécution 
est tout à fait remarquable, ce sont vrai­
ment des pages évocatrices ees notes sur 
Ségeste, sur Sélinonlc, sur Agrigcnte, 
Taormino et Syracuse; on retrouve là 
les paysages d’une beauté légendaire et 
mélancolique, les chefs-d’œiivrc de l’ar- 
chitectiirc et de la sculy t̂urc qui enno­
blissent ce lumineux petit coin-de l'iini- 
vers enveloppé dans cette atmosphère 
de poésie éternelle qui est la leur.

AL René Doumic réunit en un volume 
ses conférences sur Georye Sand qui 
eurent tant de retentissement, il n’a rien 
changé à leur texte, son livre n’est donc 
pas, nous dit-il, une étude sur George 
Sand ; il sera heureux seulement « si la 
lecture de ces pages inspire à quelqu’un 
d(̂ .s historiens de noire littérature le dé­
sir de consacrer à la grande l’omancièrc, 
à son génie et à son influence, un travail 
qui nous manque ».

AL Tabarant (le Alasque rouge) évo­
que Quelques visayes de, ce temps-ci en 
des pages (j’unc synthétique, injuste et 
sommaire violem^c, préfacées par M. 
Laurent Tailhade qui aime les grisi(?s 
violents. Al. Georges Doutrcponl étudie 
OUI un curi(ûix ouvrage, la Littérature 
f ’rançqïiie à. la Cour des ducs dte Rouryô- 
yne, P.hilippe le Hardi, J(>an sans Pour, 
Philippe le Bon, Gharles le Téméraire. 
AI. Gérard llarry nous donne dans la 
série « les Ecrivains français de Ridgi- 
qiic » une éloquente étude sur Maurice 
MacterFuœk. Al. André Mater publie dans 
la « Gollcction des doctrines politiques » 
nn copieux et savanl ouvrage su r te Soc'ui- 
lisme conservateur ou municipal ', et Alirû . 
Dclùllemont-Gliardon nous offre un essai 
hisloriquc et un traité pratiqiK; dy; la 
M'uiiaturc, sur ivoire : le nom de l’auteur, 
maître considéré en cet art précieux et 
charmant, est un sûr garant de la valeur 
t('cbnique de l’ouvrage dont je me suis 
contenté, lecteur profane, d’admirer les 
exquises images.

Ph.-Emmanuel Glaser.

UAGITATION SYNDICALISTE

U n e  B a g a r r e
Alalgré le lamentable échec de la 

grève générale, l’élément riîvolutionnaire

K

do la G. G.T. affectait hier soir des airs 
triomphants. Jœs camarades terrassiers 
venaient, à l’issue du meeling du ma­
nège Saint-Paul, de sauver rhonnciirdu 
prolétariat « cons(‘ieiit et organisé »... 
en projetant sur des gardiens de la pai.x 
des projectiles variés tels que vei-rcs, 
chaises, siphons et culs de.bouteille.

La matinée avait été fort calme. T.ia 
Fédération nationale des coiffeurs jiré- 
venait le yinblic— et l’on ne saurait trop 
la louer de cette attention — que les 
coitîCLirs feraient grève aujourd'hui ven­
dredi, et pour vingt-quatre heures seu­
lement.

Les monteurs sur cuivre se réunis­
saient et, sans bruit, décrétaient une 
grève qui ne fera pas grand bruit.

Les' boulangers groupés rue Doii- 
deauville écoutaient en silence les di.s- 
cours de AlAl. Savoie et Bousquet et, 
malgré que celui-ci leur eût dit naguère 
que « les mitrons étaient le pont hérissé 
sur lequel y:>asserait la révolution en 
marche », les boulangers décrétèrent 
qu'ils ne feraient pas grève.

En province, malgré les décisions du 
conseil syndical de Paris, les inscrits 
maritimes n’ont pas cessé le travail, en 
attendant le résultat du referendum.

H n’y avait plus que les terrassiers, es­
poir suprême, troupe disciplinée, tou­
jours prête à revendiquer et à se battre.

Les terrassiers se sont battus !
* * *

La Fédération du bâtiment avait or­
ganisé, hier après midi, un meeting qui 
s’est tenu au manège Saint-Paul. Nous 
voici loin des réunions de postiers. Dans 
les rues, aux terrasses des bars, ce ne 
sont que pantalons larges et feutres 
mous. Les grévistes, avant de pénétrer 
au meeling, sc donnent des forces,

A l'inlériénr du. manège c'est, bien 
avant i’oûverturc de la séance, une cohue 
indescriptible. Près de huit mille ou­
vriers sont là, en lassés dans une salle à 
ratmosphi're déjà irrespirable, opaque 
de la fumée des cigarettes.

Tout cela crie, gesticule, sent l’alcool.
Enfin, à trois heures, après avoir à 

diverses rcpi-isos Icnlc vainement d’oti- 
tenir le silence, M. Le Du, secrétaire du

Ayuntamiento de Madrid
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syndicat des terrassiers, parvient à cons- 
tiluer un bureau.

M. Hubert, qui est nommé président, 
se donne la parole ;

— Camarade, notre mouvement est admi­
rable !

— Parfaitement I s’exclame-t-on dans la 
salle.

El l'on applaudit à tout rompre.
~  Nous lutterons jusqu'au bout et s'il faut 

saboter, lions saboterons.
Ces paroles déchaînent le tumulte. 

Pendant un bon quart d’heure l’orateur 
s’évertue à continuer son discours, mais 
•.'U vain. Eii désespoir de cause il cède 
la place à 'Si. Péricat.

— Nous avons le devoir de flétrir ceux qui 
n'ont pas nKirchô avec nous, at'firmc-t-il.

J.o tumulte recommence.
M. Vallet, des ambulants, révoqué la 

veille, l'cmercic les terrassiers :
— Vous êtes les pui's, ceux sur qui le pro­

létariat lient toujours compter. Les postiers 
vous remercient.

Les orateiii's sc succèdent à la tribune 
avec ra])idité.

M. Savoie affirme :
— Vous continuerez à lutter pour vos frè­

res de misère.
— Non, non ! cric-t-on dans la salle.
— Les ■ boulangers sc joindront à vous,

reprend M. Savoie. ^
— C'osL de la blague 1
Les interruptions se croisent. C’est à 

ii’v plus rien comprendre.
Au reste, Mme Pech vient mettre tout 

le monde d’accord.
— Vous marcherez avec nous ! cric-t-elle.
Les terrassiers n'out point le sens de 

coiilradiction. Jl suffit qu’une femme 
i ar ait parlé pour que tous acclament 

ia grève à outrance. Et comme l’ordre 
uij JOUI- .se fait attendre les grévistes se 
dirieent vers la sortie en chaulant / //i- 
iernationak.

Devant la porte du manège Saint-Paul, 
des gardes municipaux et des gardiens 
de la paix président à la sortie.

Aux grévistes (jui étasent dans la salle 
sc joignent ceux .qui ii’ont pu entrer. 
Bicntôt.'la rue Saint-Paul et la rue Saint- 
An Idine sont noires de monde.

Ou' clumte : •< Conspuez Clemenceau !» 
sur 1 air des « Lam»pions ». Presque tous 
rlamcnt rhyume do Potlicr avec des voix 
éj-aillécs.

La sortie paraît s’effectuer normale­
ment. Cependant dans la rue Saint-An­
toine, des gi'oupes compacts se forment. 
Les cafés sont «mvalus.

Soudain, sans c.ausc apparente, un 
fort remous se produit au coin de la rue 
de Tureime et de la rue Saint-Antoine.

Un gréviste vient de donner un coup 
de fouet à 1111 agent qui passait avec 
(juelqués-uns de ses collègues. C’est le 
signal de la bagarre. Aussitôt d’autres 
agonis se précipitent. La rue sc vide.
"Dans le <'.afé ou se bat.
Un ouvrier plombier s’est emparé d’un 

brigadier de police et, dans un coin, en 
toute sécurité, le frappe avec acharne- 
nienl. Les coups pleuvent dru de part 
et d’autre. Plusieurs agents 'sont contii- 
.sioiinés. L'ouvrier plombier, la bouche 
pleine de sïing, tape toujours,comme un 
sourd.

L'etfort des agents se porte sur cet en­
ragé que l'oii parvient à traîner au mi­
lieu do la chaussée.

Mais les grévistes, voyant un des leurs 
arrêté, mettent le café au pillage. Les 
chaises pleuvent sur les gardiens de la 
paix; les siphons, projetés avec violence, 
explosent et les éclats de verre fusent en 
jets rapides. Durant quelques minutes 
c'est une lutte acharnée.

Maintenant des renforts sont arrivés. 
Un escadron de gardes républicains dé­
blaye la chaussée.

Quelques bagarres ont encore lieu, 
mais beaucoup moins violentes que la 
première, et à six heures il ne reste plus 
îaiG Saint-.A.ntoiiie que les forces de po­
lice victorieuses.

Voici les noms des agents blessés :
Le sous-brigadier Canivet, le gardien de la 

paix Fossart, du quatrième arrondissement; 
Fossart a été transporté à l’Hôtel-Dieu ;

J.e sous-brigadier Sticn, les gardiens 
yiayer, .laudeau et Sedant, du troisième ar­
rondissement ;

Le brigadier Donat, les sous-brigadiers 
Leroy et Lafont, les gardiens Allain, Gand, 
Guillaume, Leyrat, de Neufchatel, Guillat, 
Camus, Godât et Dimey, du troisième, trans­
portés à riiôpital Saint-Antoine ;

Les gardiens Foucher, Grésolle et Andelin, 
des brigades de réserve.

Enfin, sept gardiens du onzième ar­
rondissement dpnt on n'a pas les noms.

Tandis qu’on se battait rue Saint-Paul 
et rue Saint-Antoine, le comité confédé- 
3‘al était réuni rue de la Grange-aux- 
Bclles. M. Nicl était sur la sellette.

L e  discours courageux que le secré­
taire général de la G. G. T. prononça à 
]>ens a eu le don de mettre en rage les 
révolutionnaires du comité confédéral.

A six heures, la réunion prenait fin.
Dans la cour de la maison des Fédéra­

tions, Tanimation était grande. Un cer­
tain nombre de militants affirmaient 
avec force gestes :

— Nous attendons Niel. Nous voulons 
lui casser la figure.'

Et M. Griffuclhes, souriant, déclarait 
à qui voulait l’entendre :

— Les camarades sont décidés. Si je 
ne prends pas la défense de Niel, ils 
vont l’abîmer.

Les camarades n'ont abîmé personne. 
A six heures et demie, las d’attendre, 
ils ont quitté la rue de la Grange-aux- 
Belles. Mais M. Niel ii’a qu’à sc bien 
tenir.

Les postiers
La grève des postiers étant complète­

ment terminée, le service des ambulants 
a été rétabli liicr soir. D'autre part, les 
automobiles qu’on avait amenées dans 
la galerie des Machines ont été rendues 
à leurs propriétaires. Eu moins de deux 
heures, automobiles, machines électri­
ques et... personnel ont disparu. Àlais, 
en vingt-quatre heures, tout pourrait 
être rétabli.

Quelques actes de sabotage : sur la 
ligne du Nord, entre Gonesse et Boissy, 
six fils ont été coupés, deux fils mêlés. 
Entre Versailles et Sainl-Gyr, quatre fils
coupés. On enquête.

Le conseil d’administration_________ _______ __ _____  do l’Asso
ciation, générale des po.sUers in vile tous 
les ageiUs « qui, n'ont, pas faif giùvc ou 
ceux-l^üi'Qiit repris le Traytiil « à se

rendre à une réunion qui sera tenue ce 
soir à dix heures, rue du Renard, afin 
d’examiner la situation des révoqués.

D’autre part, la G. G. T. convoque tous 
les postiers à un meeting qu’elle orga­
nise et qui aura lieu au manège Saint- 
Paul, à deux heures de l’après-midi.

DANS LA BANLIEUE
A Saint-Denis, à la suite de la bagarre 

qui s'est produite avant-hier entre agents 
et terrassiers, la mairie a été gardée mi- 
lilairement et les mesures les plus ri­
goureuses ont été prises.

Bien que la plupart des terrassiers 
soient rentrés à Paris, une centaine de 
grévistes se trouvent encore à Saint- 
Denis et sont l'objet d’une surveillance 
incessante.

\ Tvry, cent cinquante terrassiers ont 
fait hier irruption rue Victor-Hugo dans 
des chantiers en construction. Ils ont 
débauché environ cent cinquante de leurs 
camarades. Finalement, les grévistes ont 
été dispersés par la troupe qui avait été 
prévenue. Les usines d’Ivry sont gardées 
militairement.

G. Davenay.

U N  S A B O T A G E

Une tentative criminelle qui pouvait cau­
ser la mort de plusieurs hommes a été com­
mise, mercredi dernier, dans les chantiers de 
l’entreprise Chagnaud pour la construction 
du tunnel du Métro sous le petit bras de la 
Seine. On connaît son auteur, un ouvrier, 
employé à l’entreprise. Cet ouvrier avait dé­
vissé mercredi, dans l’après-midi, le clapet 
d ’une des cloches d’évacuation et d’alimen­
tation d’air. On ne s’en est aperçu que dans 
la soirée, lorsqu’on a voulu faire fonctionner 
rappbreil. Par bonheur personne ne travail­
lait à l ’intérieur ; sinon les deux équipes de 
six ouvriers qui y sont occupées ordinaire­
ment y auraient trouvé la mort par asphyxie.

L ’auteur de cette tentative criminelle n’a 
pas hésité à venir hier matin sur le pont 
Saint-Michel pour juger de l’effet de son acte" 
stupide.

M. Chagnaud est décidé à porter plainte 
contre lui.

XjB S

Embellissements de Paris
L’administration avait autrefois une habi­

tude qui montrait à quel pôint elle se préoc­
cupait de. parer Paris pour qu’il fut avenant 
aux étrangers : au le*’ mai, tous les travaux de 
voirie devaient être terminés. S’ils ne l’étaient 
pas, elle les traitait comme s’ils l’étaient. On 
bouchait les tranchées, on abattait les palis­
sades. Rues et promenades étaient nettes, 
présentées dans toute leur beauté. Il n’en 
est plus ainsi. 11 semble, au contraire, qu’on 
attende la belle .saison pour encombrer et en­
laidir Paris de chantiers.

Au bois de Boulogne, l’allée des Acacias 
est depuis un an boulcvensée et déshonorée 
par les travaux d’une canalisation d’eau ; la 
place de la Concorde, celle des Invalides sont 
hérissées de chantiers hideux, d’usines affreu­
ses, faites de plâtras répugnants et closes de 
palissades malpropres ; et il n'y a pas jusqu’à 
la place du Carrousel qui ne soit pour les 
Parisiens l’occasion de rougir de leur admi- 
ni-stration.

11 y a des mois et des mois, l'administra­
tion décida, fort heureusement, du reste, de 
dessiner sur le terre-plein — vaste et vrai­
ment trop nu — du Carrousel un jardin à la 
française, dont le style s’allierait de parfaite 
façon au style du Louvre.

On dressa des palissades ; de ces palis­
sades qui, peintes en bleu, sont assez hautes 
pour que le passant ne voie pas et ne sache 
pas ce qui se passe derrière elles, ou plutôt 
ce qui ne s’y passe pas.

En effet ! Et jugez-en ! L’administration a 
fait abattre ces jours derniers une partie des 
palissades dressées au Carrousel pour les 
remplacer par de piteux treillages. On crut 
que les jardins, entourés il y a un an, étaient 
terminés et qu’on allait débarrasser enfin de 
ces obstacles attristants la place, embellie de 
verdures et de fleurs.

Point ! Én un an, les services de la Ville 
ont dessiné des pelouses et semé un maigre 
gazon. Rien de plus ! Pas une corbeille n’est 
montée, pas une fleur n’égaye l’interminable 
chantier.

Abattues ici, dressées là, parmi des débris 
de pierres et des tas de terre, les palissades 
demeurent, continuant de déshonorer la place, 
dont l’enlaidissement se complète des énor­
mes piles de bûches que l’administration pré­
cautionneuse entasse pour chauffer, l’iuver 
prochain, nos chers fonctionnaires, et de 
l’alignement incertain et même désordonné 
de tonneaux d ’ arrosage, tandis qu’ une 
échelle de secours s’appuie, squelettique, sur 
la saillie, nue et horrible, que fait le pavillon 
de Marsan sur l’aile du Louvre de la rue de 
Rivoli.

Tout cela est désolant. Et dire qu’il suffirait 
d’un peu d’ordre, d’un rien de méthode pour 
que Paris ne connaisse jamais ces laideurs 
exaspérantes,

Frantz-ReicheU

CARNET HISTORIQUE

Napoléon à Schœnbrunn

Dans cette résidence, l’Empereur s’informait, 
le i l  mai 1.S00, des travaux entrepris pour ré­
duire ^■icnne. lîcrthicr le renseignait. Un fau­
bourg, Maria-Hilf, avait, dans raprôs-midi du 10, 
été envalii ; oeuvre des soldats de Couroux. Là, 
Andrébssy s’installait au palais Kaunilz ; et deux 
sommatio'hs envoyées à l’archiduc Maximilien, 
commandant la place, il fallut déblayer les ave­
nues qui entouraient le burg impérial. Mais la 
division ffotidet, placée en face du grand pont 
couvi'ant le Danube, no put tenir sous les bou­
lets.

Savary, le premier aide de camp de l’Empe­
reur' vc'ut parlementer; il en écrit, : « Sire, je 
viens d’ôtre assailli parla populace du faubourg 
et couvert do pierres pendant que je parlais avec 
des bourgeois honnêtes et que M. Sclioulmeister 
de Strabburg les exhortait à rentrer dans l’or­
dre. Il a été obligé de brûler la cervelle à un 
révolutionnaire pour me dégager de plus de 
cinq cents personnes. »

Cette députation do notables, conduite par Die- 
trichstein, et venue supplier Napoléon d’é­
pargner la ville, reçut un ultinialum à porter ; 
mais elle no put francliir les portes de Vienne 
pour effectuer son retour.

Prévenu, nOmpcrcur montait àchcval.le 12, vers 
cinq heures du soir. « Allons voir quels moyens 
amèneront la place à capituler ». dit-il àMassena. 
Ensemble, ils vont parcourir les avenues, sous 
la fusillade et indiquer au général Pornetty les 
emplacements des postes et des batteries.à éta­
blir incessamment.

A huit heures du soir, quand les feux do 15, ca­
nons forcent l’ennemi à .s’abriter, des voltigeurs 
vont occuper un réduit devant Leopoldstadt et 
couvrir l’etablissement d'une batterie de 20 obu- 
siers; artillerie qui, de neuf heures à une heure 
du matin, vomit 1,827 projectiles.

Les soldats autrichiens repoussés, 64 foyers 
d’ incendie allumés, l'archiduc Maximilien sort 
de Vienne, dirige sa troupe vers VVagram et 
laisse au général O Reilly ia tâche d’ouvrir les 
portes au.x Français,

Napoléon ne lit, le 13. qu’une simple entrée 
dans Vienne. Il s'arrêta longiemps à regarder le 
château éiiargné par les obus, sur sou ordre .et 
après que cette information Tout touehé ; « Une 
jonne arohiduchossn s’y tronve malade. ».

A 60U dîucr, le vainqueur voulut'réunir Mas-

sena, Lannes, Andressy. Ou but du vieux johan-
nisbnrg. V’ers dix lieures, des coups de canon
tonnèrent, au loin; un si.nnal-que l’archiduc 
Charles donnait aux Viennois. Napoléon dit : 
« Viendrait-il enfin sur nos baïonnettes... ce 
grand général qui dev.ait m’apprendre à manœu­
vrer dans les plaines do la Bavière? »

Et il décidait d'aller au pltis tôt lui offrir le 
combat. Son départ s’effectuait le jeudi 18 mai, 
pour Ebersdorf. Puis, les grands' ponts jetés, 
témérairement sur le Danube très grossi, l’Ein- 
pereur devait traverser le 20, l’ile Loljau, et [)ré- 
parer, dès le 21, les actions de la bataille d'Ess- 
Jing.

E. Gachot.

mmhu üT mm
Déception

Evidemment, les socialistes sont dé­
çus. Ils attendaient mieux de la qla,sse 
ouvrière, — oui, de celte malheureuse 
classe ouvrière qu'ils tâchent d’affoler et 
qui leur résiste : vont-ils l’assassiner

Le citoyen Jaurès regarde cette « grève 
générale » ; et il la trouve beaucoup 
moins générale qu’il ne l'aurait voulue. 
Il sc demande, dans VHiwianùè, quelle 
sera « l'étendue exacte » de cette « grève 
générale ». C’est assez drôle ; et, sans 
doute, on ne pouvait guère avouer plus 
agréablement qu’une grève générale est 
tout à fait partielle. Quand le citoyen 
Jaurès travaille à mettre d’accord ses 
désirs et la réalité, il ne le fait pas sans 
tourmenter la logique de .ses phrases.

Cependant, il a bien l'air — je dis qu'il 
en a bien l’air, parce que tout cela est 
comme un peu mystérieux à dessein, — 
il a bien l'air de dégager sa responsabi­
lité personnelle cl celle de ses cama­
rades. H écrit :

raconta en pleine audience qu’on lui 
avait dit « que s’il y mettait le prix, le 
mandat lancé contre lui serait annulé ». 
On lui avait en effet dit qu’un officier 
étant mêlé à l’affaire, les poursuites relè­
veraient de la justice militaire, et que 
son sort dépendait du capitaine rappor­
teur Marix. Sur le premier moment, on 
no voulut pas ajouter foi aux dires d’Au- 
zerick. et on ne procéda pas à une en­
quête. Les faits actuels prouvent qu’on a 
eu tort.

Il y a aussi l’histoire deM. Pierre Cha­
pelle, éditeur, 21, boulevard de Stras­
bourg. Il avait fait, dans un café, la con­
naissance de Cirés, qui lui avait demandé 
une revue de fin d'année pour l’inaugu­
ration du. fam.eux casino d’Amiens, où le 
capitaine Marix tenait le jeu des petits 
chevaux et aussi celui du baccara.

M. Chapelle alla à Amiens, et là le 
capitaine se montra si aimable que l’édi­
teur n’osa refuser de s’asseoir à la table 
d’u Jiaccara. Il y fut complètement dé-
ca’vé.

H ne porta pas plainte. Mais quelques 
jours après il se vengea en administrant 
à Cirés, en plein café, une magistrale 
volée.

elle s'élança au-devant d’une dame qui se 
dirigeait vers le bureau dos renseignements, 
accompagnée eVun monsieur et, shptant de 
dessous son manteau un bol de vitriol, lui 
en lança le contenu au visage.

Aux cris poussés par la victime, on se 
précipila sur la vitrioleuso qui avait, d lc 
aussi, éfe bnîléo aux mains par le liquide 
corrosif.

C’est une dame Renault, demeurant à 
Troyes, et la personiiè dont elle s’est vengée 
est ia ipaîtrcsse de son mari, une demoiselle 
Gabricllo Servano, âgée de dix-neuf ans et 
habitant la même ville.

Toutes deux ont été transportées à l'hôpi­
tal de la Charité.

LE FLAIR D’üX SOLDAT

LE M O N D E R E LIG IE U X

Ce n’e.st pas à nous à substituer notre res­
ponsabilité illusoire à celle des organisations 
ouvrières qui mettent directement au jeu le 
pain, la liîierté, la vie même de leurs mili­
tants.

Ail ! si la grève générale avait magni- 
fiqueincnt rcu.ssi, peut-être n’aurait-on 
pas vu les socialistes unifiés si pressés 
de n'ôire rien dans tout cela 1...

Que faire, eu somme? Le citoyen Jau­
rès est d’avis qu’on opère un « change­
ment profond, décisif » dans la politique 
générale dè notre République.

Qu’est-ce que ce sera?
Le socialisme, évidemment. Le socia­

lisme et le syndicalisme. Mais le syndi­
calisme et le socialisme sont-ils si bien 
d’accord ?... On a de la peine à le croire, 
quand on voit les socialistes sc dépêcher 
ainsi de rejeter sur- les syndicalistes 
tonie la responsabilité d'une affaire qui 
va très mal.

Et puis, le citoyen Jaurès ne voit-il pas 
que scs idées, pour le moment, ne sont 
pas très en faveur? Ne voit-il pas que, 
s'il comptait sur là grève générale pour 
arranger toutes choses à sa guise, il est 
volé?...

Il le voit, certainement. Il le voit, 
malgré tout le grand effort qu'il fait pour 
s'aveugler. '

Et il est fort mécontent; cela, ou le 
voit : ses articles sont plus empêtrés que 
jamais.

André Beaunier.

La Presse de ce matin
LA POLITIQUE

Le Gaulois
La sil nation politique.
Sans être pessimistes, nous ne nous sentons 

pas protégés et nous disons .aux endormis et aux 
endormeurs : « Prenez garde, vous vous réveil­
lerez un matin, comnie M. Tliiers le 18 mars 
1871, grâce à l’inertie et à l’imprévoyance du 
gouvernemont, sous la main de la. Confédération 
générale du iravail, rpii n’est autre que la Fé­
dération de la garde nationale d'il y a trentcr 
huit ans.

La Petite Pépuhlique : 
L’échec de la grève.
La « grève générale » ordonnée par la Confé­

dération générale du travail n’a rien eu de gé­
néral. A part les terrassiers et une partie du 
bâtiment, personne n’a chômé, si bien qu’il est 
même inexact de dire que la grève générale a 
échoué. La vérité est qu’elle n'a pas existé du 
tout.

C’était d’ailleurs bien facile à prévoir et la 
fraction réformiste ’ de la Confédération l’avait 
répété sur tous les tons ; mais, comme il arrive 
presque toujours, les violents l’ont emporté et 
ont entraîné tout le ■ monde. C’est sur leurs in­
jonctions que la Confédération a solcimellement 
décrété la grève générale, la 
naire.

grève révolution-

La Lanterne, sous la 
M. Paiil-Boncour, député

signature de

A parler sans cesse de grève générale, on a 
détourné les syndicats do la tâche plus modeste, 
mais autrement féconde, de l’organisation et du 
recrutement. Des syndicats squelettes, sans effec­
tifs et sans munitions, ont enfermé le syndica­
lisme français dans.une agitation stérile, dont il 
n’est que temps qu'il se dégagé, s’il ne veut pas 
sombrer dans des aventures comme celle de 
l'avortement auquel nous assistons.

Les réformistes de la C. G. T, semblent le 
comprendre. Et comme beaucoup sont des gail­
lards résolus, dont le modérantisme n’est pas 
défaillance, ni la sagesse lâcheté, on peut espé­
rer qu’ils iront jusqu'au bout, et que sans scis­
sion, sans division, ou du moins laissant aux 
agités la responsabilité des divisions qui pour­
raient se produire, ils cesseront de se laisser 
brimer par une poignée de démagogues.

Mgr
P. Coubc, chanoine de Cambrai. — 
Delamairc, archevêque-coadjuteur de 

Cambrai, vient de nommer M. l’abbé Coubô 
chanoine honoraire de sa cathédrale.

On se rappelle que lorsque le P. Coubé, qui 
appartenait alors à la Compagnie de Jésus, 
demanda sa sécularisation, qui lui fut d’ail­
leurs difficilement accordée, c’est Mgr Dcla- 
rnaire qu’il pria de bien vouloir le prendre 
sous sa juridiction, car il n'est pas admis 
qu’un prêtre séculier ne relève, pas de l’auto­
rité de quelque évêque. Mgr Delarnaire était 
en ce temps-là évêque de Périgueux, mais il 
fut &ür ces entrefaites transféré à Cambrai, 
et c'est ainsi que le P. Coubé, sécularisé, se 
trouva rattaché, non pas au diocèse de Péri­
gueux, mais à celui de Cambrai, avec dis­
pense de résidence, bien entendu.

Mais bien (m’il ne réside pas dans le dio­
cèse de Camnrai, ses œuvres le retenant à 
Paris', M. l'abbé Coubé a été souvent appelé 
à prêcher dans le Nord. II a pris part notam­
ment. avec un succès retentissant, au congrès 
de Lille. Nul ne s’étonnera de la distinction 
dont il vient d’être l’objet de la part de son 
archevêque.

Mgr Delarnaire, en même temps qu’il don­
nait au P. Coubé le camail de chanoine hono­
raire, nommait chanoine titulaire son secré­
taire particulier, M. l’abbé Pouceaiid. Et 
cette nomination encore sera accueillie avec 
reconnaissance par le clergé du diocèse de 
Cambrai, car elle est la juste récompense de 
nombreuse.s années dedévouementintelligent 
et sans réserve. — J. de N.

Un soldat, qui faisait partie d’une patrouille 
d’infanterie chargée de surveiller la distri­
bution des lettres, apercevait hier boulevard 
Piochechouart un individu qui passait sur la 
bicyclette d ’un de scs amis. II prévint aussitôt 
son caporal, et la jiatrouillc, le fusil sur l’é­
paule, donna la chasso au cycliste qui ne 
tarda, pas à être arrêté et mis à la disposi­
tion de M. Cotillon, commissaire de police. 
C’est un individu âgé de quarante ans, jour­
nalier, rue Saint-Jacques.

I.e soldat avait reconnu la bicyclette à 
cette particularité qu’elle portait une car­
touchière servant de sacoche.

ACCIDENT
Un wagonnet de Montagnes rus ses circu­

laires à vap.our a déraillé hier soir, à cinq 
heures, à la fête des Invalides. Huit person­
nes qui s’y trouvaient ont été projetées sur 
le sol et sérieusement contusionnées.

Elles ont pu, après avoir reçu des soins, 
rentrer en voiture chez elles.

UN MYSTERIEUX SUICIDE

Rajeunissez vos traits, supprimez vos rides 
avec la \évitable Eau de Ninon, mais 

exigez le mot « véritable » avec l’adresse de 
lo. Parfumerie Ninon, 81, rue du 4-Septembre.

DANS TOUTES LES PHARMACIES

VITtEL-ALPHA

LA JOURNÉE
Conseil des ministres : A l’Elysée, sous la 

présidence de M. Fallières.
Le Parlement : Au Sénat, la céruse. — A la 

Chambre, la sériciculture ; Interpellations sur 
la catastrophe de chemin de fer d’Estivaux.

Requiem : Messe pour le repos de l'ame de 
Mme la marquise do Barbentanc, née Sey- 
doiise (Saintc-CIotilde, 10 heures).

Congrès : La Ligue patriotique des Fran­
çaises (10, rue Monsieur, 2 heures).

Assemblées générales : Le Club alpin fran­
çais, avec conférence de M. Spelterini (à la 
Sorboime, 8 b. 8/4). — La Société des ingé­
nieurs civils de France : « l’Aviation et Pa- 
venir de l’aviation », par M. Soreau (19, rue
Blanche, 8 h. 3/4). — L’Association de pré- 

Employés civils de l’Etat (84,voyance des
rué de Grenelle, 8 h. 1/2)

La bienfaisance : Matinée au profit de l’œu­
vre K le Foyer maternel » (théâtre de l’Athé­
née, 2 heures).

Cours et conférences: Institut catholique, 
19, rue d’Assas : M. Froidevaux : « les Ré­
gions australes du globe (2 h. 1/4). — M. Bi­
don : « le Mouvement de 1848 en Europe » 
(3 h., J/2). — M. Dhorme : « la Religion as- 
syro-babylonienne : les dieux et les rois » 
(5 h. 1/4).

M. Albert Jounet : « les Poètes dans Balzac » 
(Maison de Balzac, 47, rue Raynouard, 4 heu­
res). — M. le professeur Dolbet : « le Traite­
ment chirurgical du cancer » (Polyclinique
H. de Rothschild, 199, rue Marcadet, 5 heu­
res). — M. Taudière : « l’Enseignement dans 
l'ancienne France » (184, boulevard Saint-Ger­
main, 2 h. 1/3). — Docteur Loisel : « Voyage 
dans les Montagnes Rocheuses (157, faubourg 
Saint-Antoine, 8 h. 1/2). — Mgr Lacroix : 
« l’Eglise et la nuit du 4 Août » (Sorbonne, 
8 heures). — M. l'abbé Pacheu : « Clérica­
lisme et anticléricalisme » (Le Chantier, 199, 
rue de Bercy, 8 h. 1/2).

ÉCHOS & NOUVELLES

Le Journal :
De Bei'lin.

Entre Rellinghau-sen.et Stôele.(Wcsphalie), une 
cartouche de ûynamite avait été posée sur les 
rails du chemin do fer, pour faire dérailler un 
express. L’explosion se produisit, causant seule­
ment quelques dégâts matériels.

On n’a trouvé aucune trace de celui qui pré­
para cet acte criminel.

UAFFAIRE MARIX

L’AGENCE DES FAVEURS
Hier, jour de fêle, l'instruction a été 

suspendiie. Elle va reprendre aujour­
d’hui par l’interrogatoire des trois in­
culpés.

Elle durera d’ailleurs assez longtemps, 
car ÂI. André aura à dépouiller, en pré­
sence du capitaine Marix, la correspon­
dance saisie au domicile de l’officier et à 
sou bureau de l’iiôtel des Conseils de 
guerre. Cette correspondance comprend 
quatre mille lettres.

M. Blot, sous-chef de la Sûreté, a opéré 
mercredi une perquisition au domicile 
de M. Maurice Durand, secrétaire de 
Marix, rue de l’Amiral-Mouchez. Cette 
perquisition n’a donné aucun résultat.

Les anecdotes, sur cette curieuse  ̂af­
faire, abondent. On. n’a pas oublié la 
triste histoire de ce capitaine de gendar­
merie, M. Chapelle, qui avait commis 
l’imprudence de couvrir de son honora­
bilité les agisseraenl.s de deux courtiers 
d'automobiles qui achetaient à crédit en 
son nom (T'revemlaieiil-comptant. Il fut 
condanine'à quati'e'mois avec sursis. Le 
prinçiiHil inculpé,'.un pommé Auzerick,

\

Nouvelles Diverses
L affaire  steinheil

La piste fournie par fc cambrioleur Affaire 
est-elle sérieuse? En tout cas, on sait déjà 
quo celui qu’il désigne comme l’assassin de 
M. Steinheil et de Mme Japy, le modèle An- 
gelo Tardivel, n’est point un être imaginé. 
Tardivel a été à la prison de Rennes. C'est 
meme là qu’Allairo et lui se sont connus. 
Tardivel a pris part au pillage do l ’église de 
Chàteaufort.^ Enlin, on a retrouvé un de ses 
derniers domiciles, 159,rue du Cherche-Midi, 
et la police est allée s’y renseigner.

D’autre part, un de nos confrères annonce 
qu’on a désigné au Parquet une jeune ou­
vrière qui, le 28 mai, deux jours' avqnt le 
crime de l’impasse Ronsin, aurait, rue de 
Vaugirard, entendu deux hommes et une 
femme discuter un « bon coup » à faire dans 
le quartier. L’un de ces hommes était brun 
et portait moustache ; l’autre était ■ grand, 
blond, rasé, vêtu en rapin. La femme avait 
les ehevoux blond ardent. Cette ouvrière qui 
n'avait jusqu’à présent osé rien dire, «par 
peur dés formalités judiciaires », très en­
nuyeuses, il faut le reconnaître, va être ap­
pelée à déposer.

Enfin, nous apprenons que le Parquet de 
Versailles a reçu hier une lettre anonyme 
dans laquelle on lui affirme qu’Angelo 'Tar­
divel est bien réellement l’assassin. On y 
fournit des preuves, d’apparence très convain- 
caintes, mais qui néanmoins ont besoin d’être 
vérifiées, pour être acceptées.

L’avocat de Mme Steinheil, alléguant 
qu'elle' a déjà subi six mois de prison pré­
ventive, demande sa mise en liberté provi­
soire, l’instruction menaçant de durer long­
temps encore.

UN DR.\ME A LA GARE D'ORSAY
Une femme, jeune encore, sc-promenait. fié­

vreusement hier soir, à sept heures, dans le 
haUdo.. la gare d'Orsay, quand tout-à coup

Metun. — Hier, le chef de gare de Melun 
était prévenu, à l’arrivée du train parti de 
Paris à midi 28, qu’une dame venait de sc 
tirer un coup do revolver en plein cœur dans 
le watcr-closet d’un wagon de seconde classe. 
Des employés descendirent la suicidée dans 
une salle d’attente d’où, après constatation 
de la mort, elle fut transportée à la Morgue.

Cette dame, paraissant âgée do trente-cinq 
à quarante ans, belle, mise avec élégance, 
avait, semble-t-il, pris ses précautions pour 
quo sa résolution restât mystérieuse, car on 
ne trouva sur elle aucun papier permettant 
d’établir son identilé.Son porte-monnaie con­
tenait une somme de deux cents francs.

Le corps est encore à la morgue de Melun 
et le mystère reste entier.

UNE AGRESSION CONTRE L ÉVÊQUE D AGEN
Af/cn.—L’évêque d’Agen, Mgr du Vauroux, 

en tournée de confirmation à Fumel, a été 
victime d’une inqualifiable agression. Accom­
pagné de ses vicaires généraux, le prélat se 
rendait en voiture à la gare de Monsempron- 
Libos, lorsqu’une bande de jeunes polissons 
fit pleuvoir sur le véhicule une grêle de 
pierres et s'enfuit.

A l’arrivée à la gare, la bande, qui avait 
suivi à travers champs, renouvela son agres­
sion, qu'elle accompagna cette fois des pires 
injures. Quelques voyageurs qui station­
naient sur le quai de ,1a gare, scandalisés 
par cet odieux spectacle, intervinrent enfin 
et mirent en fuite le groupe des polissons.

«-H
PERE ET FILLE ASSASSINS

Dijon. — La Sûreté générale vient de dé­
couvrir les assassins des époux Guillaume, 
tués dans leur maison à Chelscy, en jan­
vier : un fermier nommé Bouchardat et sa 
fille Maria.

Bouchardat a été reconnu à l’empreinte de 
Tindex sanglant laissée sur un litre d’eau-de- 
vie et Maria par des morceaux d’étoffe d ’un 
édredon arrachés par les clous do ses 
souliers.

Les Bouchardat ont avoué, et ils se sont 
en outre reconnus les auteurs d’autres cri­
mes commis à Vauley où, il y a deux ans, 
les époux Thuilier furent assassinés comine 
l’ont été récemment les époux Guillaume.

Arffus.

COÜRRIEE DES THÉÂTRES
Aujourd'hui :

— Au Palais-Royal, à 1 |h. 1/2, répétition 
générale du huitième spectacle du Nouveau 
Théâtre d’Art, comprenant Maison seule, trois 
actes en prose, de M. Ferdinand Ilerold, et 
Kerubinos, un acte en vers de M. Gabriel
Nigond.

Au théâtre Femina CVendredis de Femina) 
(télépli. 528-08), à 3 h. 1/2, Mme Séverine 
sur «les Poétesses d’aujourd’hui ». Auditions 
d’artistes des principaux théâtres de Paris. 
Fauteuils depuis 3 francs. (Métro Alma).

Ce soir
Au théâtre du Châtelet, deuxieme représen­

tation (hors abonnement) du Pavillon d'Ar- 
mide, du Prince Igor et du Festin, avec les 
mêmes interprètes que les jours d’abonne­
ment. Rideau à 9 heuresTrès précises.

On peut louer dès à présent pour toutes les 
représentations annoncées, c ’est-à-dire pour :

Mardi 25, le Pavillon d’Annide, le Prince 
Igor, le Festin ; merqredi 26, Ivan le TerriMe 
(la Pskovitaine); jeudi 27, le Pavillon dlArmide, 
là Prince Igor, le Festin', vendredi 2%,. Ivan le 
Terrible ; samedi 29, le Pavillon d'Armide, le 
Prince Igor, le Festin.

On trouvera toutes les places, pour les jours 
d’abonnement ensemble ou séparément., et'pour 
toutes les représentations annoncées, soit au 
Pavillon de Hanovre, soit au théâtre du Châtelet.

La répétition générale d'Ivani le Terrible, pri- 
mifivement fixée à dimanche, aura lieu seule­
ment lundi soir 24 mai. C'est dans cet ouvrage 
que Chai lapine fera ses débuts.

— A l’Opéra, à 8 heuTes, pour les représen­
tations de M. Rousselière, Siegfried (Mmes 
L. Gramijean, Laute-Brun, Gharbonnel, MM. 
Rousselière, Delmas, Fabert, Duclos).

L ’orchestre sera dirigé par M. ^Messager.
— A la Comédie-Française, à 8 h, Sjk, Modes­

tie (MM. Dessonnes, Paul Numa, Mlle Pro- 
vost); Connais-toi {MM. Le Bargy, Raphaël 
Dutlos, Dchclly, Georges Grand, Mmes Bar- 
tet, Marie Lccontc).

— A l’Opéra-Comique, à 8 heures, Manon (Mlle 
Geneviève Vix, MM. Léon Beyle, Allard et 
Delvoye),

— A i’O déon ,à8h . 1/2, VArlésierme,a\ec le 
concours de l’orchestre Colonne.

Demain, à 8 h. 3/4, les Danicheff.

Jcphlé ; 0 11. 3/4, le Refuge (Mmes Réjane, 
Daynes-Grassot, Mlle Blanche Toutain, MM. 
Gai-ry, Castillan, Duquesne).

— Au théâtre Michel, à 9 heures, EfféU 
d'optique (Mmes Alice Nory, Dutrieu, MM. 
Le Gallo, Harry Baur) ; le Premier Pas (Mlle 
Cléo de IMérode, Mme Rosni-Derys, M. Mà- 
guenat) ; Nuit sicilienne (Mlle Kerf, M. Geor- 
g'es Wague).

— Aux Capucines, à 9 heures, pour les repré­
sentations de Mlle Marguerite Deval, Afgar 
ou les loisirs aadalom (Mmes Marguerite De- 
val, Marise Fairy, Drette Sarthys, MM. 
Berthez, Max Capoul, Darnley) ; Y a une 
suite ! (Mlles Maroussia Destrelle, Mérindol, 
MM. Prad, Blanche); Petite tache (Mlle De- 
bionuc, IMM. Orsy, Jalabert).

— Au théâtre du Grand-Guignol, à 9 heures, 
la Grande Mort, le Bec de gaz, le Délégué de 
la 3® section, le Jeu de l'amour et des beaux- 
arts, Ce bon docteur.

— A la Comédia- Royale, à 9 heures, le Roman 
chez la postière (Mlle Emilienne Franville, 
M. Paul Ardot); Et ni vu ni connu 'Mlle 
Jeanne Cheirel, MM. Matrat, Marcel Simon, 
Girier).

Hier

jMme Marguerite Carré a fait preuve, hier 
soir, d’une belle vaillance. Au moment où elle 
descendait en scène pour le second acte de 
la Vie de bohème, elle fut prise' d’une .syn­
cope et s'affaissa, au milieu de l'émoi général. 
On pensa un instant interrompre la repré­
sentation ; mais ranimée par des soins énergi­
ques, Téminente artiste déclara qu’elle voulait 
continuer. M. Carbonue, régisseur général, fit 
une annonce, et la représentation se poursui­
vit. M. Carbounc avait demandé l'inaulgence 
du public ; !Mme Marguerite Carré n’en.eut 
pas besoin. Encore quo contusionnée et très 
souffrante, elle chanta délicieusement les 
trois derniers actes qui restaient, et l’admi­
ration du public Tacclama longuement ajtrès 
le troisième acte, quand, cédant aux ins­
tances de tous, elle bissa le quatuor avec ses 
camarades ; MM. Clément, Delvoye et Mlle 
Korsoff.

M. Albert Carré a.définitivement arrêté le» 
dates de la P'iûte enchantée : samedi 29 mai, 
dans l’après-midi, répétition générale ; lundi 
31 mai, première représentation.

Très bcllo journée .hier, pour Mme Sar-ïh 
Bernhardt. Avec son admirable insouciance 
de la fatigue, elle jouait Phèdre, en matinée, 
et Fédéra, le soir ; dans les deux ouvrages 
elle a ôté l’objet d’ovations enthousiastes. On- 
Ta rappelée vingt fois, notamment à la fin 
de Phèdre, au milieu d’un enthousiasme in 
descriptiblo.

La recette de la journée dépassait seize 
mille francs.

Fort brillantes, l’assemblée générale et la 
distribution des prix do l’Orphelinat des Arts, 
hier, à la Sorbonne. Une foule nombreuse 
avait pris place dans le grand amphithéâtre, 
et la séance, ouverte sous la présidence de 
M. Adolphe Brisson, a été du plus vif intérêt.

Parmi l’assistance:
Mme Roty, vice - présidente ; Mmes Barrias, 

Bartholdi. Chaminacle, Cristofle', Michel Ephrussi, 
Gérôme, Doume. Larivière, Madeleine Lemaire, 
Mesureur, Rouvier, marquise de Saint-Paul, de 
Selves, ducliesse d’Uzès. Pauline Viardot, Ba- 
retta-Worms, Bertol-Graiyil, Rachel Boyer, .Adol­
phe Brisson, Rose,Caron, Alban Chaix, Ch’apusot, 
Jules Chéret, Colonne, Craney, Delafon, Delard, 
Dettelbach, Ganderax, Gavaùlt. Granjeah, Franz 
Jourdain, Labori, Pierre Laliitc, Lavedan, Le- 
conte, Lefèvre, Lemoine, Lucas, Maignan, Y. 
Margueritte, IMarq.ueste, Roger Marx, J. Masse- 
net, Charles Max, Nadar, Nénot, Pierson, Phi- 
lippi, Popelin, Ranc, Richepin, Schneider, Se- 
gond-’Weber. Paul Thomas, G. Trouillot, Yerlet, 
Dudlay-Paquin, Avignon. Bertin, Schack, Ganne, 
Gropeano,_IIoutang, Lapauze, .lean-Liane, Luigi- 
Krauss, Méja, Molé-Truffier, Morut, Réné-Jean, 
Robida,, Mlle.S:. Barrias, Coûtant, Dietz-Monnin,. 
Homolle, Lambert, Léqn, Marevery, Mesureur, 
Rony, Taveàux, membres du comité; MM. Poil- 
pot, Nénot, Mesureur. Roty, Marqueste, Worms, 
Mariani, Paul Cabaret, comte d'Ormesson, M. le 
procureur général Bertrand.

— Aux Variétés, à 9 heures précises, 319® re- 
ircsentation du Roi (MM. Brasseur, Guy, Max 
>.arly. Prince, Numos, Moricey, Simon, 
>etit, etc., Mmes Marcello Lendcr, Amélie 
Jiéterle, etc., et Mlle Lantelnie dans le rôle de 

Marthe Bourdier). — A i l  heures, au 3* acte, 
la Réception officielle.

On commencera, à 8 h. 1/4, par Un mari 
trop malin (Mlles Ghapelas, Harnold, MM. 
Rocher, Dupuis, Reusy).

— Au théâtre Sarah-Bernhardt, à 8 h. 1/2, 
3® représentation de Fedora (Mme Sarah 
Bernhardt, la princesse Fedora; M. Henri 
Roussell, Loris Ipanoff ; Mme Paule Andral, 
la comtesse Olga Soukarctf).

— Au Théâtre lyrique municipal (Gaîté), à 
7 h. 3/4, le Prophète (Mmes Delna, Gomès, 
MM. Lucas, Boulogne, Laskin, Féraud do 
Saint-Pol, Radoux.

— A la Renaissance, à 8 h. 3/i, le Scandale 
(MM. Lucien Guitry, André Jiubosc, Pierre 
ISlagnier, .Unies Berthe Bady, Mario Saiaary, 
Jeajinc Desclos).

Au théâtre Réjane, à 9 heures, la I  iUc dc

Mme Poilpot, la très distinguée présidente 
do l’œuvre, Mme Scalini, la dévouée vice- 
présidente et trésoriére, ont été longuement 
applaudies dans leurs rapports, pleins d’ex­
cellentes choses. Celui do Mme Poilpot 
comme celui de Mme Scalini constataient, 
dans les meilleurs termes, la prospérité de 
l’œuvre, tant au point de vue moral qu’au 
point de vue financier, et l ’assistance a témoi­
gné de sa vive, satisfaction en acclamant la 
présidente et la vice-présidente.

Les acclamations ont recommencé après 
une allocution charmante de M. Adolphe 
Brisson qui, aux milieux de bravos unani­
mes, a rappelé les services rendus par l'œu­
vre et fait un bel éloge de la présidente 
et du comité de l’œuvre.

Pendant ce temps, les pupilles de l ’orphe­
linat, groupées sur les premiers bancs do 
Thémicycle, attendaient, en applaudissant ce 
qu’on disait de leurs bienfaitrices, mai.s non 
sans impatience, la distribution des prix. Le 
palmarès, lu avec infiniment d’esprit par 
Mlle Rachel Boyer, a soulevé parmi elles des 
transports, et nous avons pu constater que 
les vilains sentiments d'envie et de jalousie 
ne hantaient point les jeunes âmes des pu­
pilles car elles applaudissaient toutes, avec 
un entrain de la plus belle 'franchise, aux 
récompenses accordées à leurs camarades.

Le prix du ministre a été partagé, ex-æquo, 
entre Mlles Marthe Dupic et Florentine 
Prika ; une médaille d’or, œuvre de Roty, 
offerte par Mlle Denise Lemoine et votée par 
les élèves et les professeurs, a été attribuée 
à Tunanimité à Mlle Marthe Dupic.

Trois mille quatre cents francs, dons des 
dames du Comité, du ministre de l’instruc­
tion publique et des bienfaiteurs de l'Œuvre, 
ont été distribués aux fillettes.

Los pupilles n’ont pas été, d’ailleurs, les 
seules à être récompensées.: eomme il conve­
nait, IM. Doumergue, ministre de l’instruc­
tion publique, empêché mais non oublieux, 
avait çhargé son représentant, M. Mazeret, 
d’apporter avec lui quelques friandises aca­
démiques. Ont reçu les palmes :

Mmes Camille Lefèvre, membre du comité; 
Bellivier, secrétaire de l’Orplielinat ; de Ma- 
rachc et Guillaume, professeurs de musique. 
Mlle Guillaume a été Tclève de l'Orphelinat, 
et ses jeunes camarades lui ont fait fêle.

Un concert a suivi, fort artistique et char­
mant. L’assistance a tour à tour applaudi.et 
rappelé, parmi des ovations, Mme Molé-Truf- 
fier, M. Huguenet, Mme Simon-Girard, Mme 
Nadar et M. Benard-Béral, Mlles h. et B. 
Mante, do l’Opéra ; Mmes Bàretta-Worms, 
Pierson, Fayolle, Géniat, Truffier, M. lœ- 
roux, M. Desehamps, les élèves de Torpheli- 
nat qui ont chanté fort intelligemment des 
chœurs, les interprètes du Gendarme est sans 
pitié, — et aussi Mmes Ghaminade et Mar­
guerite I^bori qui, avec une grâce parfaile, 
uccom})agnaient leurs œuvres — des pages 
remarquables.

Cette fête d’art et de bonté n’a pris fin quo 
vers six heures.

Demain :

M. Henri Micheau renvoie à demain soir 
samedi la répétition générale de Théodore 
et d e ,  la pièce nouvelle en trois actes de 
MM. Nancey et Armont.

Dimanche soir, première représentation.

Au Jour le Jour .*
On se rappelle avec quel éclatant succès 

M. Maurice Renaud chanta^ l’air̂  à'ffamlet. 
Tannée dernière, a 1 Opéra. En même temps 
■que chanteur exquis il s’y montra un tragé­
dien remarquable et peu d ’artistes interpré­
tèrent le troublant héros de Shakspoare avec 
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rôle qu’il ja su faire sien, néanmoins nous 
croyons qu’ il sera bon de consulter les affi­
ches, car le grand artiste, nous aflinnait-on 
hier soif, est légèrement indisposé à la suite 
d'un refroidissement.

^Ille IVlary Gardon, souffrante, ne pourra 
chanter le rôle d’Opliélio. C’est Mlle Zina 
Brozia qui le chantera à sa place.--------- -----------

Sojange^sem donnée lundi, à S li . 1/4, en 
représentation populaire à prix réduits.(avec 
location), à l’Opcra-Comique. Solange aura 
ses interprètes habituels, si applaudis : Mme 
YallandrijMM.Franccll, AUart,Cazeneuve et 
Delvoye,

De l’Opéra-Comique, on nous avise que 
«M. Alvare.z ayant' fait savoir que sou état de 
santé ne lui permettait pas de chanter Car­
men dcnuain samedi, au Trocadéro, M. Carré 
a fait appel à son excellent pensionnaire, M. 
Salignac, qui, pour ne pas faire manquer 
cotte représentation destinée à augmenter 
les ressources de la Caisse des retraites de 
scs camarades du petit personnel de l'Opéra- 
Comique, a bien voulu consentir à chanter le 
rôle de don José, dans lequel sou succès est 
toujours très grand salle Favart ».

'■ ■ ----- •§-
Mlle Andrée Méry vient de signer avec M. 

André Antoine pour une série de créations, 
la saison prochaine, à TOdéon. Voilà une 
nouvelle qu’apprendront avec plaisir les ha­
bitués du second Théâtre-Français, ot les 
auteurs dramatiques qui savent à quel poinÇ 
on peut faire fond sur le talent souple, déli­
cat et puissant, à la fois de cette brillante 
comédienne.

La soirée de gala organisée pour le 
au théâtre Sarah-Bcrnhardt, pour le'

28 mai
............  .............................. , pour le' monu­

ment Catulle Mendès, sera un des événe- 
inepts de la saison théâtrale.

]\lmcs Agnès Rorgo, Hatto, M. Devriès, ac- 
compijignés par l’orchestre Chevillard, inter­
préteront les œuvres de Wagner, dont Mende s 
fut en Fi;ance un des premiers apôtres. 
Mlles; Madeleine Roch, Yvonne Lifraud, 
Véfa Sergine, Ventura, Beuvor, Parny, Tho­
mas, MM. de ^lax, Jean Worms, Gcrval, 
Gorde, Denenhourg, INIaxudian, prêteront le 
concours de leur talent à cotte soirée.

Non contente d’offrir génôi’euscment au co­
mité du monument l’hospitalité de son théâ­
tre, Mme Sarah Bernhardt a promis de jouer 
de nouveau le rôle do sainte Thérèse où clic 
fut d’une si profonde et si émouvante huma­
nité. îil. de Max, aux cotés de la grande tra­
gédienne, jouera avec tout son talent le rôle 
de Philippe II.

Pour renausser encore l’éclat do cette ma­
nifestation d’art, Mme Sarah Bernhardt a 
bien voulu interpréter, pour la première, 
pour l'unique fois, l’nne des principales scè­
nes de Cyrano de Bergerac, d’Edmond Ros­
tand, en incarnant le personnage dê  Cyrano. 
On devine le mouvement de curiosité et 
do sympathique admiration provoqué par 
cefte nouvelle.

Le Vaudeville fera sa clôture annuelle 
d ’aujourd’hui en liuit, c’est-à-dire le ven­
dredi mai, après une dernière représenta­
tion de la ketraile. Le lendemain, la scène 
sera livrée aux machinistes, aux électri­
ciens, aux décorateurs anglais qui rcmet-
troiit la Éjcènc du Vaudeville en état pour une 
nouvelle’ série de représentations cio Peter 
Pan, si bien accueilli l’an dernier par le 
public parisien, comme dans le monde entier 
ou des milliers de représentations n’ont pas 
épuisé sou succès.

Le l®‘' juin, Peter Pan reparaîtra sur l’af-
fiche du Vaudeville.

Le Roi, qui finit la saison théâtrale à Paris, 
la finit aussi à Vienne. Comme sa carrière 
est bien loin d’y être épuisée apres plus de 
cent feprésentations, les imprésarios vien­
nois comptent rouvrir avec la triomphale 
comédie .de-: .;MM.i G .-A. de Caillavet,-: II. do 
Fiers et E,.’̂  Arène, mais ils vont, — fait assez 
cuiieux, ^  chan^r de théâtre.

La sailé où le Roi avait été représenté dans 
la Câpitalé aulrichicnno n’était pas suffisam­
ment vaste, et presque chaque jour on refu­
sait des spectateurs. On va donc donner au 
/toi un palais plus grandiose, et à la rentrée 
ce sera dansT’un dos plus grands théâtres de 
Vienne qu’un jouera cet ouvrage au succès 
moudial.

1,0 théâtre de la Renaissance donnera, di- 
mahehe prochain 23 mai,.une dernière ma- 
tineçî du Scandale, l’admirable pièce de M. 
Henri Bataille, qui triomphe chaque soir de­
vant des salles enthousiastes.

Cette matinée sera irrévocablement la der­
nière matinée do la saison.

AU CHATELET —  Le Festin
DANSE DE « L’OISEAU DE FEU •

C
5.

i

Répétition publiquo do ce concert lundi 
24 mai, à 4 heurçs. Prix il'oulrée : 3 francs.

Pour' être Tadvor.sairc acharné du « mo­
dernisme » en matière religieuse, le Souve­
rain Pontife n ’en e.st pas moins ouvm't â tou­
tes les idées de progrès oai matière d=art.

Itepui.s plusieurs années. Sa Sainteté pos­
sédait un Piaiiûla-Métrpstylo (do la Cic .Eo- 
lian), dont i-lllo « so servait toujours aA’CC 
])laisir, surtout dans scs heures do mélanco­
lie ». Aussi, s’intéressant aux progrès cons­
tants de celte célèbre maison, — qui est fopr- 
nisscur attitré dos ])alais apostoliques, —; Sa 
Saiiifcté vïeut-élle d'ècliâugor son ancien 
Irunient' contre le Pianola-Thèmôdiste qui 
constitue le' dernier perfocti.onuoment. C'est 
à la suite do cet échange, qn'Elloiifaitadrcs- 
ser à la. Cio Æoliaii, iiar S. Exc. le cardinal 
Merry del Val, la lettre suivante :

Vatican, 20 avril 1900.
Monsieur le directeur de la Compagnie Æolian,

■ . Paris.
Le Saint-Père a Inen a 

Pianola-Thèmodisle dont 
faire hoinniage.

G’ost avec plaisir qu’on a const.até son perfoc- 
tionnOment do plus en plus, reuiarquablo.  ̂ou o 
maison fut la promière à fournir des aiiparoils 
do CO genre à Sa Sainlelé Léon X lll, dlieurcuso 
mémoire, qui avait tenu ii lui exprimer sa .très 
haute satisfaction.
.' Il n’y a pas de doute que votre maison doit 
flguror au premier rang parmi celles do ce 
genre.
• Le Saint-Père Pie X me .charge, en .Son Au­
guste Nom. de vans e.xiuimor .Sa reconnaissance 
et Ses cncourageuiçiils pour le succès de vos 
travaux.

Recevez aussi mes remerc.iemonts et l’expres­
sion de mes sentiments distingués.

R. Cardinal Meury del V.vl,
Un si auguste témoignage est particulière­

ment llatteur pour riiistrunicnt (|ui en fait 
l'objet. C'est pins qu’une aUcstation do scs 
mérites, c'est une consécration de son succès!

Alfred Delilia.

•réé le bol instrument 
vous avez voulu Lui

M gna engagement à l’étranger.

M ““ K arsaviua M. Nijinsky

Parisiens, et finit à minuit moins dix. T,’in- 
terprétation est de premier ordre, avec iMinc 
Laurence Duluc et M. Bullicr en tête.

Le comité de. l ’Association professionnelle 
des courriéristes des journaux quotidiens de 
Paris se réunira aujourd’hui, â midi un quart, 
au restaurant Lapré.

La séance devant être très importante, les 
membres du comité sont instamment priés 
d’être e.xacts.

- ......... ---------‘ "
Autour du théâtre Réjanc.
Le Refuge et la critique dramatique ;
C'.e'st une. très piquante, très jolie et très heu­

reuse aventure qui arrive au théâtre de Mme Ré- 
jane dt à M. Dario Niccodemi. Celui-ci, Halo- 
Argentin, un peu directeur, un peu adaptateur, 
aulcur pour jeunes filles, joué en espagnol dans 
les Amériques, dans la langue do Goldoni à 
Bruxelles, fier d'avoir appris, en huit ans, depuis 
le premier mot de français jusqu'aux pires secrets 
de notre génie, habile nomme, au reste, ctavan- 
tag'qux, prêtait jiresque à sourire, d’avance, au 
petit inonde exclusivisto, léger ot sans indul­
gence qui s’appelle le Tout-Paris des répétitions 
générales.

Eh bien 1 il se trouve que le Refuge est une 
« œuvre », sans plus, une œuvre de sincérité, de 
sobriété, de force et de nouveaqté, profondément 
humaine et inhumaine — c’est tout un — d'un 
développement tranquille, sûr, impitoyable, sans 
concessions, sans.» trucs », âpre, haute et cruelle, 
qurcomraande le respect et rémolion. Le Refuge 
a étonné, saisi, tenu en haleine les spectatrices 
et les spectateur.s : on l’a nerveusement et lon- 
guemcrit applaudi.

II. est inutile de dire la niaitriso et l’abandon 
de Réjane, dans ce rôle de Juliette. C’est la na­
ture — et quelle nature ! — la douleur, la honte, 
l ’effort pour se perdre et pour vivre, ce sont les 
accents les plus déchirants, c'est la crise et le 
pathétique lé plus vrai, le plus inattendu,rauque 
et harmonieux, qui làcle l’ânie. Mlle Blanche 
Toutain est une Dora libérée et passionnée, qui 
a les plus riches soupirs et les cris les plus 
émouvants. M, Claude Garry s'est définitive­
ment classé et imposé dans le personnage de 
Gérard.,

-Et le Refuge, angoissant, terrible, humain, en 
nuance et en côuleur, en beau style, en beaux 
gestes, recueillera les plus durables applaudis­
sements. — E. L.\ Jeunesse [Le Journal].

Qii’cst-ce que le R efuge’! Un drame passionné- 
mept serré, ardent, rapide, condensé on cinq ou 
six'scènes émouvantes. A quels signes recon- 
nais’sèz-vous qu’un homme possède le don du 
théâtre? A co qu’il ne passe point à côté des 
scènes essentielles, à ce qu'il les attaque avec 
franchise, à ce qu'il les développe directement, 
logiquement, fortement. L’œuvre contient de 
réelles beautés, des caractères tracés ferme­
ment, largement, des figures humaines ; elle a 
des « dessous » profonds ; on y pleure de vraies 
larmes; elle est faite de chair et de sang; la vie 
y palpite. M. Niccodemi procède do Porio-Riche 
et d'Henry Bataille ; â 1’ « intuition psychologi­
que il unit un sens du mouvement, une cer- 
tâiae .force barbare qui évoque le théâtre do 
Bernstein ; co mélange lui constitue une person­
nalité.

Il a trouvé en Mme Réjane et en M. Claude 
Garry clé remarquables coilaborateuivs. Mme Ré­
jane prête à Juliette une sensibilité aiguë, fris­
sonnante, qui noua a remués; sa soujilo intelli­
gence traduit tous les aspects du personnage, en 
exprime tour à tour l’accablement, la dignité, la 
llerié, la mélancolie; ciuand au troisième acte 
elle arrête les effusions de gratitude de Dora qui 
la crucifient, elle a eu des inflexions, des gestes.

Afgar, avec tous les artistes de la création, 
Mlle Marguerite Deval en tête, iio sera plus 
joué que co suir et demain saincffi, aux Ca­
pucines. Dimanche soir, véi»étition générale do 
Pfiri-Sport,r]çx\\Q op.fioy x q.çlos, çjq .. Mfi-'hél 
Carré' et An.dré Barde i lunili, pro'aiièrc re­
présentation de celle revue, dans Uuincll.e 
rentrera Mlle Louise Balthy, et dans laquelle 
M. Borlhez déploiera égaleinent sa spirituelle 
fantaisie. A ])oino connue, la nouvelle cio la 
rentrée do Mlle Ijouisn Balthy aux Capucines 
a provoqué la plus vivo curiosité ot chacun 
SC fait une fète d’aller applaudir l’originale 
étoile sur la scène de ses plus retentissants 
succès. ----------- ---------------

Au Tréteau Royal. - -
Une excellente soiive.à passer. Quatre co­

médies amusantes ; Tom, avec Mlle Jeanne 
Chesnel et M. Sémery ; Après nous, avec 
l Îlle Mylo d’Arcyllo, j\iM. Villa et Tune; le 
Féliche, ayec Mlle Cora Laparccric, MM. 
Coquet et G. Prieur. Pour terminer, une re­
vue des plus gaies avec Mmes May Mclsa, 
Alice de Tendor, Gillet, etc., etc.

forte : Méphisto, vaincu )>ar la grâce,'la 
pitié et la bonté d'uuo jeuno femme, retrouve 
ciilm-la divine vertu des larmes.

Gelte petite pièce aux jolis vers harmo­
nieux, d'une haute portée philosophi(|ue, a 
en le clou de ravir les spectateurs, (fui ont 
acclamé, en même temps, rautcur ot les in­
terprètes : M. .lournac, .q.xcellont dans le rôle 
de IMéphisto, joué par lui en grand artiste, et 
i\r,llfe: Gctmiia' VeSiho', dou'blëmeirt fêlécvoifeiTie 
auteur et comme interprète. ’ H*:

Le n“ 10 de Comædia illustré, la si vivante 
revue théâtrale, vient do paraître. Comme de 
coutume, toutes les pièces de la quinzaine y 
défilent illustrées de la façon la plus intéres­
sante. A signaler tout spécialement : « les 
Ballets et l’opéra russes » et la « Chronique do 
la Mode au théâtre et à la Ville », une nou­
velle rubrique qui complèto le caractère do­
cumentaire de cette artistique revue dont le. 
succès s'affirme de quinzaine en quinzaine 
et dont nous recommandons la lecture à lous 
les aniateurs de théâtre.

Mme Gcc»rgeUe lœblanc va faire une série 
do conférences sur la pièce nouvelle'do ,M. 
INranrico Maeterlinck : iOiseau h/eu, qiiou ro- 
irésento à Moscou, do|)uis le mois de novein- 
)FO, avec un succès triomphal. L'Oièeau bleù, 
.ùxueusement monté par ]\l. Stanislasky, a 
dépassé la lôO'’ représcntalio.u, ot de partout, 
en Europe, un demande à ]M. IMaurice Mactetv 

dinck quand paraîtra-la brochure. En alton- 
dant cotte publication, Mme ( ieiirgette/L’cr 
blanc so propose dc préscntcr.rumvrc do ,.son 
mari au public de. plusicur.S; grandes viî.le.s

l’ochâin, 
succès 

idu 
gràyo

charmante elle jiarlc, son art savant dos 
attitudes cl la façon ex(|uiso do mettre en 
valeur les moindres nuauco.sde sa pensèu..

Mme Georgette Leblanc parlera ôgalcmènt 
à Liège. nv''.

Sarge Basset.

d’Enrojie, et ell.c çonuneucera lundi pre 
au théâtre <lu Tare, à Bruxelles. Le 
sera considérable. Tous ceux qui ont entendr 
l’éminente artiste savent avec {[uclle gràyc

groupe de manifestants pendant la chanson 
do Lèrio ; Popes et Cardinaux.

Hier soir, la salle avait été presque entiè­
rement louée d’avance et la direction fut 
avisée que ces spectateurs précautionneux 
étaient tous des << ('.amolots du Roy ».

■M. Ruez, très conciliant et désirant éviter 
tout sujet de. polémique, a fait très .^àgement 
ccHipor la chanson eu ([uestion. ,,v i. .

Td les specLatenrs ont ou la satiMàctibh dé 
n'fivoir qu'à prodiguer des braVos â Wlî-Réb'é 
où les iO cûleuses, le grand succès actuel de 
Farisiana. .------------«f

Enliii !
Enfin ! voici le beau temps revenu et la vie 

estivale commence â battre son plein.
L’Alcazar, notre féerique Alcazar, sur­

nomme le music-hall de verdure, a rouvert 
ses portes avec un programme colectiquc des 
plus remarquables, dont les cloüs sont : 
Drancm, les Tschin-Maa, Sahary-Djelli et les 
Haley).s Juvéniles.

11 faut voir : Drancm, les Tsebin-Maa, 
Sah.ary-DjcJH et les Halcy’s Juvéniles,.

Aujourd'hui vendredi, à la Boîte à Fursy, 
Mme Marie Marvillc etM. Maurice Claudius, 
les deux excellents artistes des Folies-Bor- 
gèrç, donneront ,cn matinée extraordinaire : 
Viifele Royl rcyno radicale-bonapartiste de 
M!M. P.-L. Fiers et Eugène Héros.

UNE C O m ED lEN N E
M. Guitry purliru ilùns quelques se- 

muiiies pour J.,ûndros et y jouiu’tq en­
touré iTuuc troupe excellente, Goupeaii 
(le /'Assommoir; iEmir/rr. le beau draine 
de. M. l‘aid .Houi'gel ; /a M(issièrf\ l.i jolie 
e 01 n é d i e d O M ..) I d e s Le in aî I l'e, iM I ri .) i s d e s 
ouvrages les mieux venus de AL, Ilcipry 
Bernsîcin Samso/t, la (Iri/fr et le 1 o- 
Icar. JjO fiiinr inlerprèle (le Chanlecler 
porlciM ainsi chez nos voisins co ipie 
J.-,1. Weiss, en.soii-ülylc imagé, appelait 
fort justement : le i-ayon de Frunee. An- 
tanti en elTel, les tournées, toiles qu'on 
les fabrique Irtq) souvciît, nuisent au 
j'onctionn'emont de nos théâtres, autant 
dos représentai ions comme celles que 
donnéra M. Guitry à Londres rebans- 
sent le. prestige do l'art dramatique ITaii- 
(jais à l’étranger: nos l’Oinédiens diH’ien- 
nenl a.lors — je reprends encore le mot 
de J.-'J. Weiss — les inissionnairos de 
noire littéi'alnre.

L’éloile féminine de ectio troupe sera 
Mlle .Jeanne Roily qùj — écoulez bien 
reci, ô jeunes tilles de noire Ecolo de dé­
clamation. ! — va,ai»prondro,quatre rôles 
do pièces, Hulrcmeu.t, dit des inijlieifs de- 
lignes, par la seule raison qu’elle adore 
jouer la comédie. L’iiisioire de Aille Pioliy 
est d’ailleurs assezconduanle :clle estnn 
excmjilo de re que peut rintelligénte 
éherg'iiL Voyez plutôt. ,

;Le pelitc jeanné Roily éluit tou.te'ga-,  ̂
iriino.y.pri ŝqne u-ne. enfant,.bi ;jnur où .cUe,. 
débutaà Déjazet.'Ses parenls; de fort 
bhtvcs gens, n’avaient'jias voulu eontra- 
picr la fôllé' |.)assion dc' leur lille pour le 
jliéàtre,' à lu eondilion pourtant fiu’im 'dil 
leurs amis, le baryton Lepers, s'tVccupàt 
Ô-elle. Une soleiniellc visilo avait été 
rendue à Lepers, le créateur aux Folies-,; 
Dramatiques de Madame Facart, une 
jolie opérette d'Offeidjaeli : ,)eanne d('- 
bWii le: t>efUè, de Fi'aiujois GoiipiR'. et le 
débila avec une ardeur telle que le bon, 
Lejiers fondlL'en lariiies. Séance lenanlc,

SPECTACLES k CONCERTS

Elle s'annonce admirablément, la matinée 
de gala organisée pour mardi prochain  ̂
25 mai, au théâtre Antoine, au prolit do la 
caisse de secours du syndicat des artistes 
dramatiques.

En plus du précieux concours d'artistes de 
l'Opéra, de rOpéra-Comique, de la Gaîté, de 
l’Eldorado, des chansonniers Moy et Ilyspa, 
et de la troupe du théâtre Antoine, le 
comité d’organisation olfrira au public dos 
scènes inédites interpréfeos par les meilleurs 
artistes parisiens et entre autres une pièce 
japonaise, jouée par les pensionnaires du 
Tokio-Théâtro.

On peut louer des maintenant au thwàtre 
Antoine. ------------^ ------------

Profitant do son séjour à Paris, AI. Sainl- 
Saèns accompagnera lui-môme les excellents 
artistes du Trianon-Lyricpic, Mmes Jane Alor- 
Ict, Georgette Hilbert et M. Lapellctrie, ((ni, 
jeudi pr(3chain, au Trocadéro, â la matin('‘c 
de l’Association des secrétaires généraux de 
théâtre, chanteront en costumes la cclèhrc 
invocation à Aplirodite do Phrync.

Cette représentation, du reste, promet 
d’être très belle. A l’acte inédit (l'Edmond 
Rostand : Pierrot qui pleure cl Pierrot qui 
rit, par les artistes de la Comédie-Française ; 
à la musique do la garde républicaine, à la 
fantaisie de Rodclsperger interjirétée par les 
artistes déjà cites ot aussi par Ailles Eve La­
vallière, Bimon-Girard, Germaine Gallois,' 
Alarie Boyer, Alarguerite Deval, Anna Thi- 
baud, Sergine, Alcunier ; AIAI. Capoul, Alé- 
visto aîné, le nain Dolphin, et d’antres en­
core auxquels des rôles ont été di.stribués 
dans cotte délicieuse fantaisie : les Comédiens 
aux champs, viendront encore s’ajouter des 
surprises, autant de véritables clous qui 
complétefont ce merveilleux programme.

Ajoutons que les places n’ont pas etc aug­
mentées, le prix reste celui du Trocadéro : 
5 francs, 3 francs, 2 francs, 1 franc, et on 
peut louer dès à présent dans les agences.

AI. Alax Dcarly fera, cet été, dans les villes 
d’eau, une tournée de Chnnehette, le Mufle, 
l ’fnyénu. AI. Alax Dcarly aura pour partehai-' 
res Aille .leanno Ugaldej la charmante artiste 
(le la Porte-Saint-Martin, AI. Reachal cl Aille 
.\udrée Divonne.

Aujourd'hui :
De 10 à 0 heures, au Jardin d'acclinia'ta- 

tion : « le Royaume de Lilliput'» ':300 .̂aïains 
dans'leur ville naine)'. - .iM. ,. -,

Ce soir : • •
Aux Folies-Bergère, à S h. .3/4 prccisc's, 

la Revue des Folies-Bergère, 22 tableaux, 8CiO 
costumes'(le singe Consul Peter; le lè'ùor 
Balvator Roniagno; Autom atusC laudius, 
I^ougaiid, Alaurel et Alarie Alarville). (La 
Première Entente cordiale. Los Cbàteau.x dé̂  
la Loire. Castro à Paris.) Le plus grand suc-' 
cès de la saison.

— A l'Olympia, â 8 h. 1/2, Paris-SingerieS, 
revue à grand spectacle on 18 tableaux de MM. 
Max Dearly et Maurice Millotdc Pays dos 
sing(3s, Alàtch d’un train et d'une auto, le 
Palaisde.s contes). Aliss i'ithol Levey, Florido, 
Ailles Brémonval, Agoust, Baltha, etc., AIM. 
Vilbert, Darcct, Resse, Danvers, l ’orlal, et...
« M. et Mme X... en cab, bicyclette et tan­
dem », the eoenl of llie season. Le Prinde 
Dollar, nouveau ballet on 2 tableaux : Aille 
l.ucv Rcllv, les Sparkling Girls. Partie d'at­
tractions.

— Au théâtre Alarigny, â 8 heures, la Revue 
de J/arâ/nj/ /Aimes Gnrmainc fiai lois,-AI.-T. 
Berka, Delinarês, AIM. (jabin, Alax-Alorol). ,

— Au Nouveau-Cirque, à 8 h. 1 /2, attrac­
tions nouvelles; Foottit et Chocolat; à 10h, 1/2; 
Cocoriquelte, fantaisie comique et nautique;

— Réouverture du Jardin de Paris. Spec- 
la belle Zorka, Relleticr dan!?.

K; S V t : e l T e  a erdes la j o l i e  s a l le  de l'avenue MalaUoff,
cles'regards ininiita'blc.s. M. Garry joue le rôle de devant un public d elito et trè.s parisieiy, 
Gérard en grand comédien, puissant et sobre. Aille Gemma A esme, fille de notre distingué 
bora, c’est raimablo et zélée Blanche Toutain.— confrère de la Slampa, de Turin, a obtenu
A. Brisson [Lç Temps).

Malgré ses cinq tableaux, VTmpassc com­
mence e^wcU'il'ienl à 8 h. 3/4, aux Bouffes-

Dans 
devant 
Mlle Gemma 
confrère de la Slampa, de Turin, a obtenu 
hier soir un très gros succès avec une pièce 
en vers, et en trois tableaux, iiitilulce le 
Pardon.

L’idée eu est de tout point originale et.

s. cipec-
laclc-concert : la belle Zorka, Relleticr dan,!? 
SOS imitations, the Timm’s, Alarion Dair-y, 
Mlle de Rysoor, the Oxford Girls, miss Alip 
1er, troupe russe Saschotf, etc.

Dans le cirque : Amora et Carini, trio 
Dagmar, acrobatie act, Hlant-hc de Alarcigny, 
haute écolo et fheval en liborlc ; Henry Mor­
ton, le roi des (évadés. Cinéma-Eclipse’ ; vues 
d'actualité. Attractions, danses, Bowling 
allcys.

— A la « Lune Rousse », 36, boulevard de 
Clicliy (télénh. 587.48) (direction Bonnaud- 
Blès),à9h. 1/2: Chacun sa hotte, revue en un 
a c t e e t e n ve r s , d c Do m i n i q U e B O n n au d e t N U m a 
Blés, jouée par Lucy Pezet, Antoine Imuff, 
Georges Charton, etc. L’Epopée, de Caran 
d’Ache, présentée par Numa Ifiès; les chan- 
.snnni(''rs Dominique Bonnand, Paul AVell, 
Georges Baltha, etc., dans leurs (juivres.

— Au « Diable au Corps », Allez au Diable.

La. représentation de Parisiana avait ((‘lé 
troublée, il y a quelques jour.s, par un petit

I.e succès triomphal obtenu par la valse 
J'implore no pouvait passer inaperçu à l’étran­
ger ; la projiriété de la vente de cette valse a 
etc donnée à la maison la plus importante 
pour la vente de musique française, Junno, 
a Leipzig. <’;iiant()o tous les soirs aux Ambas­
sadeurs par Bcrtba Sylvain, à l'Olympia par 
Nelly Vignal, dans l(is music-halls les plus 
courus de I^aris, jouée par tous les orchestres 
de tziganes, elle obtient à Londres, au Çoli- 
seum, la vogue la plus méritée, car elle est 
interprétée- par Aime de Lilo, sa créatrice. 
C'est; la valse la plus chantée et la plus dé­
nia ndèe.

En vente chez Armand, éditeur, 3, rue du. 
Havre, Paris. . .

C O U R R iE Ïlü S IC A L
Ce soir, deuxième séance Ysaye-Pugno, avec 

Je concours do AIM. P. Monteux et J. Holl- 
mann : Sonate on mi bémol, Sérénade, 7'rio 
à l'archiduc de Beethoven. Billets à la salle 
Plcycl et chez AI. A. Dandelot.

AI. Alarcel Bertrand, le compositeur de 
Ghyslaine, (jui travaille actuellement, en col­
laboration avec AI. René Bazin, à un drame 
lyri(juc tiré de la 7’erre qui meurt, vient do 
remporter, â une soirée musicale, un très 
])riliant succès avec sa chanson de l'Ondine, 
((ui obtint le prix Glandaz à là Société dos 
compositeurs. L'Ondine fut remanjuablemcnt 
interprétée par Aime Boyer de Laf.ory.c-.

- -  ’■'■
AI. King Clark, officier d'académie, le pro­

fesseur de chant si apprécié, donnera, a la 
salle Gaveau, une audition de ses élèves avec 
le gracieux concours de Aille Elsio Playfair, 
violoniste, le samedi 22 mai, à huit heures 
et (iemic du soir. Au programme se trouvent 
tes œuvres des grands maîtres Saint-Saëns, 
Ambroise Thomas, Beethoven, Gluck, AIo- 
zarl, Wagner.

------------•!,------------
Alardi 25 mai, à 9 heures du soir, la So­

ciété Hændel (directeurs-fondateurs AIAI. Bor- 
rel et Raugel) dônnera son 5' concert, salle 
de l’ Union, 14, riie de Trévise, avec le 
concours de Aimes Maurice Gallet, Povla 
Frisch ; AIM. Louis Frœlich, basse ; E. Bon- 
nal, organiste ; E. Borrel, violoniste.

Au programme : des œuvres de «Corelli, 
Alaftini, Kerl ; le Psaume 134 de Sweelinck, 
on première audition, ainsi (pie Tlléraklès, 
drame mn.' îcal d’Uicndel.

Ch(.eurs, orchestre sous la direction de AI. 
F. Raugel.

Places de 1 à 7 francs : â la salD, chez 
Durand, Grus et à l’agence Deinets, 2, rue de 
Louvois.

il rç'nvoyaà Etigèiic Larclirr (jui déclara, 
à'hion tour, (ju'il répoiidai!, d'cHf'. Ajirès 
fjuelcjues muisdo leçons, Jeanne frappa n. 
Iqporte du Gonscrvidoireel, coniinesadé- 
licicii.' ĉ camarade Marie fiecoide, (die y 
échoua ; elle so jirésenta an gi’uve jury, 
alors présidé [lar Ambroise Th'ôimis, 
dans 1111(3 sciuic du Duc Job cl l’é(diec fut 
niis sur le compte de la prose, (Luillcurs 
un j)cu démodée, de Léon Lava... Par 
bouhciu’, Larcher connaissait, tous les 
directeurs' de Paris, eidrcaulres celui du 
tl.KÙilro Déjazet-, M- Roscher, qui u'arri- 
vait pas à dénicher une éloile.:. La .jeune 
R'olly fut celle éloile : M. Roscher lui 
alloua (■•eut dix francs iiar mois et liii 
distribua le jirincipal  ̂ rôle de la Mariée 
yécalcilranle. La ti’ès .'a'musaiile jiièce de 
Ijéou Gaudillo.l liul rafhclie deux cents 
fois, et raideur, cuebaule de sou inter­
prète, de s'écrier :

.— Je vous promets bien que vous 
ferez votre‘éhemiu !... Nous nous retrou­
verons. • ■

Ou se retrouva, eueltct... Mallieurciise- 
meut, la pelüo Jeanne ne jiouvait se eon- 
tenter des troii imidestes appoiutemeuls 
de Dé.jazet. M algré sa faiijille, qui ne 
SG décidait jias à la laisser partir, elle

un long
Durant cinatre ans, quatre ans qui furent 
des siè(des, elle joua, sans répit, tous les 
soirs, lenant indistiiieloment tous les 
emplois ': les amoureuses, les jeunes pre- 
mh'res (d les jiremiei^ rôles, passant de 
Denise îiFrancillon, de Charlotte. Cordatj 
à fEtranç/cre, assouplissant ainsi son 
talent et poursuivant en réalité le plus utile 
des a pjiren tissages. Elle espérait que cette 
existence de. vagabondage touchait à sa 
lin ot qu'elle allait trouver un eugage- 
meid. à Paris, lors(iirEdinond Rostand 
lui proposa do faire la grande tournée 
do Cyrano, de Reryerac et d’y jouer 
Roxanc créée à Paris par la si aimable 
Maria L(}gault. L’olire était tentante: 
elle béslla, puis elle Ummêpta et il con­
vient de reeomiuîlrc (pi’elle n'eut pas 
tort, car ce fui le succès de Ho.xano 
qui décida do son avenir. La première 
de la lonrnéo eut lieu à Versailles ; l'au- 
tenr y assista, la crjliquo fut convo­
quée et j'entends encore Surcoy nous 
dire :

— C’était exquis!... Ces vers de Ros­
tand sont un euclianlemcnt ! Jamais on 
n'a rien écrit de plus beau, de jdus écla­
tant. Quant au nom de Jeanne Roily, rc- 
tenez-le bien. Voilà une comédienne, 
une vraie comédienne, et une comé­
dienne de la grande école. Elle a nuancé 
comme un ange cet adorable rôle do 
Roxanc. Le jour où elle le voudra, elle 
sera Junic de Britannicus, ou Ilenriollo 
des Femmes savantes !

La tournée de Cyrano fit, on le sait, 
époque et marqua une dalc en province 
el à l’étranger. Partout (Jes pvatioms inter-; 
minables aimueillaient. l’œuvre et les in­
terprètes : Mlle Roily joua Roxane tanl(3t 
avec le pauvre Hirsch, re.xeellent comé­
dien mort il y a (pielqucs années, lantôt 
avec r.andé qui est aujourd’hui un des 
premiers artistes du théâtre Mirhel do 
Saint-Péter.shourg, parfois avec le créa- 
leiir, notre ami Goqqelin, qui,— il avait 
vu pas mal de Roxanes ! l’y trouvait 
tout à fait supérieure. , ,

Lu tel triomphe devait nécessairo-f 
ment avoir une répercussion immédiate 
et, rannéc suivante, la voyageuse reve­
nait à Paris qu’ejle ne quittait plus. Elle 
('utrait au Gymnase où Alfred Gapiis lui 
confiait la (iestinoe d’une de sçs plus 
élincclanh's comédies, la Bourse ou la 
vie; puis Maurice Donnay, Rrioux, 
J.éon Gaiidillol, Abel llermani, Pierre 
Wollf, Romain Coolus. Edmond Séo, . 
Georges Feydeau suivaient l’exemple, 
et elle menait allégremcid. à la victoire, 
au Gymnase, au Vaudeville, à rOdéon, 
au tlK’àtre Antoine, la Bascule, le Se­
cret de Polichinelle, Vers l'amour, l'Avr 
ch'iduc Paul, Malern'ité, Lucette, l'in­
discret, le Bourgeon... Et je ne parle n’ 
de la Parisienne, ni ni des
ouvrages qu’elle joua, en province et à 
l’étranger, ni de ïEx, cette si originale cô  
inédie qu’elle eréaii au Vaudeville.

Tous ces rôles dénolcnl chez Mlle Roily 
u ne i n I i n le vari é t é de m o y en s et fou t d "e 1 le 
une des premières artistes de l'heure pré- 
sonlc. Car elle n'a pas seulement le talent 
solide de la comédienne impeccable, rom­
pue aux diflicullés du métier : elle pos­
sède en môme tenijis ce don inapprécia­
ble qui ne s’acquiert pas plus qu’il qe so 
détinit et qui, à lui seul, vaut tous les 
autres ; le charme.

jEnl’rOi hBit d’iiéro'inesi (font elle est 
n'jutevprùte ap|vlaudie, . eDr;es,t-ü une 
qii'eli(3 pi-aee au=:dê  des autres? Je 
rignorc! Oui saura jamais le rôle pré­
féré (Lune comédienne? Go sont là les 
impénétrables mystères du théâtre! Je 
jicnserais volontiers, pour ma part, que 
le. personnage cpii convient le niicux à co 
talent lout de discrèlc élégance, de douce 
sensibilité et do souriante . mélancolie, 
c.si celui de Vers f  amour, eo chef d'œu-- 
vro que Guy de Maupassant eût signé 
des deux mains.
! !j/bistoire de Mlle Roily est, on le voit, 
f(]jrt simple CL en somme, assez réeonl'or- 
ianlc : elle montre que le .capricieux 
H'iisurd lient an lluMlre une place moins 
importante qu’on ne lui atlribiie et que), 
jioüi' gagner le; succès ot le iqaintcnir, il 
faut tout de même beaucoup de volonté, 
de com-age et (^rintelligence.

Le spcclaleur, en sa na’ivc indulgence, 
s’imagine que la cpmédienne finit par 
n'avoir plus rien à craindre do l’exis- 

- tencç : il croit que, pàrcè qii’ellé passe 
sa vie à apprendre dés,... rôles, ', à les 
ré lié 1er et à les jouGr, elle .oiiblié d’(> 
jre elle-même et se laisse duper pap 
cet aimable et éternel mensonge de lâ  
scène. Il est possible (pie, suivan.t l’ex- 
ppossion d'ii.n jihiléSoiilic illustre, son 
art lui devienne mi vaccin contre les 
jiliis graves maladies dcTàmc el qu à 
force de s'applique.r à simuler c.é qu’idle 
ne ressent jias, elle n’ail jilqs.dn vérita­
ble « moi » (jii'mie noiion imparfaite... 
Mais hélas ! que de t'rislcs'ses, souvent 
inavouées/ derri(̂ ‘ro ces masques sou­
riants! Le public écoute, applaudit, et ne 
se rend pas assez compte des innombra­
bles décejitions de cet art scdnjsanl et 
tromnéür !... A(lrien Bernheim.

wm
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( 1 ,

L ^ a r t i s t e  e t  s e s  h é r i t i e r s

D’ordinaire l'aiiiste laisse un héritage, 
parfois bien mince, parfois colossal. Mais 
le plus souvent il arrive que ses héritiers 
ne sont nullement ses descendants. Il 
fait la fortune de ceux mêmes, parfois, 
qui furent ses pires adversaires, et ses 
enfants vivent misérables. Le cas s’est 
produit trop 'fréquemment pour qu’il 
soit nécessaire d'en donner des exem­
ples autres que celui, si souvent cité, de 
Millet et ses tableaux payés dqs sommes 
considérables, alors que ses descendants 
'ne profitèrent pas de ce fruit tardif de 
son effort.

Aussi beaucoup d'esprits généreux se 
sont-ils préoccupés d’assurer une plus 
juste transmission du produit du travail 
de rarti.ste à ceux qui lui furent cliers, 
et aux descendants de ceux-ci. Au pre­
mier rang de ceux que cette question a 
préoccupes se trouvent les Amis du 
Luxembourg et leur éminent président, 
M. Cheramy. Au dîner qui avait lieu 
l'autre jour,'‘M. Cheramy a prononcé un 
très imiportant et très lumineux discours. 
Il a mis le meilleur de son éloquence à 
démontrer que rien n’était plus logique 
et plus aisé, tout d’abord, qued’assurer à 
l’artiste et à ses de.scendants la posses­
sion des droits de reproduction lorsque 
ce droit n’a pas été cédé en termes ex­
près.

Quant aux droits à prélever sur l’œu­
vre originale lorsqu’elle passe de nou- 
,.veau en vente, M. Cheramy a posé en 
principe le droit d’intervention de l'Etat 
en cette matière.

« L’Etat, a-t-il dit, a le droit indiscu- 
lablc de déterminer le prix de la protec­
tion qu’il accorde et de régler les condi­
tions de l’adjudication... Le droit supplé- 
pientaire résultera d’une disposition lé­
gale étudiée par le législateur au nom 
d’un grand principe d’équité et de soli­
darité sociale, dont l’Etat a qualité pour 
s’instituer l’interprète et le défenseur

M. Dujardin-Beaumetz a assuré les 
Amis du Luxembourg de sa sympathie 
pour un projet si humain et si libéral, et 
les partisans de cette sorte de droit de 
restitution peuvent considérer qu’après 
de telles promesses les choses sont en 
bonne voie.

le patronage de M. le duc de Leuch- 
tenberg. plaira infiniment par sa fran­
chise, son bel accent de race et son in­
tense sentiment de nature.

Arsène Alexandre.

» !

L e s  p e t i t e s  e x p o s i t i o n s

A la galerie Druet, très curieuse et 
très importante exposition des œmvres 
de Gauguin, « période de Paris et de 
Bretagne ». Des œuvres célèbres qui 
firent beaucoup de bruit dans la jeune 
école y figurent; mais maintenant que 
les polémiques sont apaisées, le charme 
demeure et il est très pénétrant et très 
fin.

Une jolie exposition aussi d’aquarelles 
et de pastels à la galerie Bernheim Jeune. 
Les croquis de Venise de P. Signac ont 
beaucoup de mouvement, de clarté et de 
vibration. M. Roussel en ses pastels s'af­
firme toujours un charmant poète.

Âlais le grand attrait de ce petit Salon, 
ce sont les aquarelles d'Edmond Cross. 
On ne peut, dans ces objets délicats et 
brillants, discuter la facture qui, dans 
les œuvrés peintes, permet âu moins 
certaines objections. Ici, ce sont des 
objets d’art vraiment exquis.

Enfin je signalerai tout spécialement, 
à la galerie des Artistes, modernes, la 
jDelle exposition des œuvres de M. Mi­
chel Tkatchenko, le célèbre peintre de 
marine. Cette exposition, organisée sous

ü a  V i e  S p o t ï t i v e
COURSES AU BOIS DE BOULOGNE

La Société d’Encouragément a bénéficié 
d’un splendide après-midi pour sa réunion de 
l’Ascension.

Dans l’cnceintc des balances, on s’entrete­
nait du rejet, par la réunion des commis­
saires des différentes sociétés, des propoîii- 
tions faites .par certains groupes financiers 
ou autres, propositions tendant à obtenir, 
sur les hippodromes, la concession d’une 
baiKfue do pari mutuel à crédit.

Une concession de cette nature serait con­
traire à la loi de 91. C’ost dire que la cause 
est entendue de ce côté-là. Il reste à voir si 
les Sociétés no pourraient établir elles-mêmes 
et sans en retirer bénéfice ce que la loi leur 
défend de concéder' à un tiers, ce tiers ne 
pouvant intervenir qu’en vue d’un bénéfice.

Le jour où cet X serait trouvé, la question 
du pari mutuel serait résoy.ie. 11 est certain 
qu’à l’heure actuelle le donneur à cote fixe 
a virtuellement disparu. Sur dix paris qui 
se font, huit s’étabiissent à la cote du mu­
tuel et le bookmaker n’est plus qu’un agent 
de crédit.

Mais, il ne faut pas s'y tromper, le crédit 
est indispensable au jeu des courses, comme 
à tous les jeux.

Le jour prochain où le donneur qui repré­
sente le pari à crédit sera supprimé, il est 
certain qu’une hausse se produira sur les 
recettes du pari mutuel. Mais si un biais 
n’est pas trouvé pour éviter au joueur une 
manipulation effective de son argent, il est à 
craindre que celui-ci oblige de passer tous 
les jours prendre du comptant chez son ban­
quier ne SC lasse et que les recettes ne 
retombent, et sans rémission celte fois.

Que l’Etat chargé, de veiller aux recettes 
du mutuel cherche à se dcharrasser do per­
sonnalités et de syndicats qui n’out plus 
d’autre rôle que de détourner à leur profit 
une partie des bénéfices que donne celui-ci, 
on ne saurait lui en faire un reproclio. Aux 
sociétés à parer aux inconvénients de la 
disparition du crédit que ceux-ci alimen­
taient.

Le program m e d’iiior contenait une très 
belle épreuve, le prix Daru. Un attendait du 
résultat des eiiseigiiemeuts précieux.

Nous on avons été reduils à nous contenter 
d’une demi-satisfaction. La victoire fi’Ovor- 
siglit prouve que le cheval de M. Vanderbilt 
a heureusement triomphé de l ’indisposition 
qui l'a obligé à négliger quelques engage­
ments. C’est donc la renaissance d’un cham- 
jjion du Derby ({ue le résultat du prix Daru 
nous amène à enregistrer. IMais alors (|u’on 
espérait une lutte entre Oversiglit et Pierre 
Bénite, c’est Vieux Rouen, le leader do 
celle-ci, que le poulain de M. Vanderbilt a eu 
à battre.

La course de Pierre Bénite est trop radi­
calement mauvaise pour ne pas comporter 
d’excuse. La fille de Chihhvick était du reste, 
avant la course, baignée de sueur et peu à 
son avantage : il est certain qu’elle n'a pas 
donné sa mesure.

Dans ces conditions, Oversiglit ne se trouve 
’plus avoir battu qu’un cheval avec lequel 
Ilérouval a joué. Il faut attendre mieux pour 
SC faire de lui une opinion sérieuse.

Chaton a gagiié, emballé, le prix du Prin­
temps.

Prix de l ’Arc-de-Triomphe (4,000 fr., 2,000 
mètres). — 1, Madrigal II, à M. G. Aubry 
(Barat) ; 2, Ma Chérie, à M. Pfizer (Ch. Childs) ; 
d, Wanda III, à IM. Duryea (O’Ncil) (1/2 lon­
gueur, 3 longueurs).

Non placés : Prince Consort, Skade, Li­
ban.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 27 francs. 
Placés : Madrigal II, 17 fr. 50 ; Ma Chérie, 
26 francs.

Prix de Mai (6,000 fr., 2,000 m.). — 1, Bo- 
lus, à M. Michel Ephrussi (A. C. Taylor) ; 2, 
Cadet, à IM. Jean Prat (Hobbs) ; 3, Monte 
Carlo, à M. Elijah Gunnington (J. Childs (1/2 

2 longueurs).longueur.

Non placés : Blé d’OÎ, Rempart, Elori- 
mond Rohertet, Jouas II, Riva.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 83 fr. 50. 
Placés : Relus; 75 fr. ; Cadet, 14 fr. ; Monte 
Carlo, 18 fr. 50.

Prix de Bagatelle (6,000 fr., 2,000 m .) .—
1 , Bresles, â ^I. H. Aiidrc (Ch. Childs) ;
2, Marcassite, au comte G. de Ganay (U'Néil) ;
3, Mer̂ î’em, à M. Jacques Honnessy (Bansch) 
(1/2 longueur, 2 longueurs).

Non placés : La Chandeleur, Agra, Frê­
nes, Blida, La Cochère, Biala.

Pari mutuel à 10 fr. ; Gagnant, 95 fr. 50. 
Placés : Bresles, 34 fr. 50; IMarcassite, 24 fr.; 
Meryem, 21 fr. 50.

Prix Paru (;10,000 fr., 2/100 m.). — l,Over- 
sight, à M. W . K. Vanderbilt (Bellhousc; ; 
Vieux Rouen, à M. E. Veil-Picard (Jennings);, 
8, Fils du Vent, à IM. Edmond Blanc (G. 
Stern) (1 longueur, 2 longueurs].

Non placés ; Hérault, Ovide, Turbin, Ru- 
chard, Vol au Vent II, Darra'idou, Pierre Bé­
nite.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 28 fr. Pla­
cés ; Oversight. 15 fr.50 ; Vieux Rouen,52 fr.; 
Fils du Vent, 23 fr.

Prix du Printemps (15,000 fr., 3,000 m.). — 
1, Chaton, à M; J. Prat (Ilobbs) ; 2, Sedge 
Moor, à M. A. Veil-Picard (Barat); 3, Val­
seuse, à M. A. Aumont (J. Childs) (3 longueurs, 
1 longueur).

Non placés : Margarite, Anlinoüs.
Pari mutuel à 10 fr. ; Gagnant, 29 francs. 

Placés : ChatQu, 18 fr. 50 ; Sedge Moor, 22 fr.
Prix de Marly (7,000 fr., 2,400 m.). —- 1 , 

Chatcldon, à M. A. Fould (Ch. Childs) ; 2, 
Saint Malhurin,àM. Rolland (A. C. (Taylor) ; 
3, Pernambouc, à M. J. Lieux Hobbs) (2 
longueurs, 1 tête).

Non placés : Melisey, Cornstalk, Mont 
Martel.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 31 fr. Pla­
cés : Chateldon, 1 9 'fr. 50 ; Saint IMathiirin, 
27 fr. 50.

Ajax.

COURSES A NANTES,
(Par dépêche de noire correspondant.)

Prix de Grandlieu (4,000 fr., 2,400 m.\ —
1, Vasco de Gaina, à M. Henriquet (H. 
Childs); 2, Sublima, à M. Curveille (Cha­
riot).

Non placés : Pétolc, Darbalàkio, Viala, 
Ethôrée.

Pari mutuel à 5 fr. : Gagnant, 15 fr. 50. 
Placés : Vasco de Gama, 7 fr. 50 ; Sublima, 
8 fr. 50.

Prix Jongleur {prix de la Société d'Encou. 
ragement) (5,000 fr., 2,000 m.). — 1, La Clia- 
nanéenne, à M. Ed. Gautier (Barré).

Non placés : Bury, Campanule, 
l-’ari mutuel à 5 fr. : Gagnant, 6 fr.
Prix de la, Société sportive d'encouragement 

(prix principal) (4,(X)0 fr., 2,400 m.) — 1, Ré­
seau, à M. le inanpbs de Tracy (Floch).

Non placés : Darrigol, Pnjo III.
Pari mutuel à 5 fr. : Gagnant, 15 fr.
Derby de Xanlcs (au trot monté, 3,000 fr., 

3,200 rn.). — 1, (jros Lot, à M. H. Garreau 
(Garreau fils); 2, Grain d ’Or, à M. II. de 
Chantreau (Hardy) ; 3, Glaneur, à M. 1,0- 
cuyer (Braud).

Non placés: Galilée, Gazelle, Godiche, 
Gardy, Gargilcs, Golgondo, Geoffroy, Gou­
vernante.

Pari mutuel à 5 fr. : Gagnant, 7 fr. 50, 
Placés : Gros Lot, 6 fr.; Grain d'Or, 7 fr. 50; 
Glaneur, 9 fr. 1)0.

Derby de l'Ouest (10,000 fr., 2,200 m .).~  1, 
Philosophie, à M. Th. Lallouct (A. Childs);
2, Nouant, à M. Champion (Chariot),

Non, placés : Yzossc, T ’en Souviens Tu.
Pari mutuel à 5 fr.: Gagnant, 7 fr. Pla­

cés : Philosophie, 5fr. 50 ; Nouant, 6 fr.
2® pr'ix de la Société des steeple-chases de 

France (steeple-chase, 6® série). — 1, Tré- 
licux, àM. le comte Legualôs de Moz (Ubrau); 
2, Farandole II, à M. Gauqueliii (Denis).

Non placés : Stella \T, IMuscadine, La 
^larmotte, Mari Morgan.

Marcel Denis.

LES ARMES
Les championnats de fleuret

Le championnat de France de fleuret par 
équipes a été gagné, pour la première série, 
par la salle Rayniond-Lannes ; pour la 
deuxième série, par la salle Jean'ty.

'>'1 Ir PÊCHE
Le congrès des pêcheurs

Le congrès des Fédérations et Assoda,tions 
dos pêcheurs à la ligne do Franco réunies au 
syndicat central, a bu lieu hier jeudi, salle 
do la Société d'horticulture.

Enyifon 400 sociétés représentant 300 à 
40lt.OOD sociétaires ont voté des rcmercic- 
liicnté au.x membres du Parlement qui ont 
soutenu leurs revcudications dans la pour- 
suil'bldc la reconstitution de la richesse pis­
cicole et dans leurs efforts pour amener la 
pureté des eaux dans nos ficuvos et riviè­
res, leur demandant d’appuyer l’application 
des lois d’une façon juste et équitable, sans 
excès, comme sans faiblesse, contre les bra­
conniers et les empoisonneurs des eaux.

ils .ont volé contre le permis de pêche, la 
pêche étant un plaisir démocratique dont la 
liberté a été accordée on 1829 et qui ne sau­
rait être enlevée sous un régime républicain.

M. Daubréc, directeur des eaux et forêts, 
pré.sidait et représentait le ministre dé l’agri- 
cull-açe. Etaient aussi représentés les minis­
tres des travaux publics et de la marine, de 
l’inlérieur (hygiène publique).

Etài.ent également présents : M. Lucien 
Cornet, sénateur ; MM. les députés Noulens, 
Moquillet, Lefas, Bozonet ; M. Ory, président 
du Consortium du Nord ; MM. Ch. Fortin, 
président du Syndicat central; Et. Mallet et 
E. Pledet, vice-présidents; M. le comte Clary, 
président du Saint-Hubert-Glub,.et de nom­

Championnat des Jeunes maîtres
Les éliminatoires du championnat des jeu­

nes maîtres auront lieu le jeudi 27 mai, à 
huit lieures et demie du soir, à la salle Rou­
leau : les deux finales, le lendemain soir à la ' 
salle Filippi.

On sait que„da finale de cette intéressante 
cpréuvo sera disputée au cours de‘la grande 
semaine.

!î:‘''5k
Société d'Escrime à l’épée

M. Bernard Gravier vient d’être nommé 
membre du comité de la Société dliEscrime 
à l’épée de Paris, en remplacement de M. 
Doumic, dômissiomiaire.

La Société a décidé do faire disputer do 
temps à autre des poules au sabre, au cours 
de ses réunions mensuelles.

Décorations
Nous apprenons avec plaisir que M. Ber- 

tera-Wappers vient do recevoir les palmes 
académiques, à l’occasion du Championnat 
intçrscolaire d’épée. Le professeur Jeanvois 
a été nommé, le même jour, officier de l’ins­
truction publique.

Jean SepUme.

LE CHENIL
Le Président de la République

à l’exposition canine
Le Président de la République et Mme Fal- 

lièrcs ont visité hier matin l’exposition ca­
nine. Ils sont arrivés aux Tuileries à dix 
heures, et ils ont été reçus par M. Ruau, 
ministre de l’agriculture, le comte de Ba- 
gneux et le vicomte de Montsaulnin, vice- 
présidents de la Société centrale pour l’a­
mélioration des races de chiens, le comte 
Clarv, président du Saint-Hubert-Glub de 
France, le baron Henri de Rothschild, pré­
sident du club du Chien de police, de garde- 
chasse et de douanier, le comte de Daunes, 
Georges Kohn, etc.

Le l^résident a parcouru les diverses scc- 
liotis do l’expositiou, s’arrêtant devant les 
boxes renfermant les plus beaux chiens ; 
puis il a assisté à une démonstration pi’ati- 
quo dos services que peuvent rendre les 
chiens policiers.

Très brillanto a été cette démonstration or­
ganisée par le club au.x destinées duquel 
préside le l)aron Henri de Rothschild.

On a fort applaudi tour à tour : Roland, 
chien français, à M, Simart ; Jiax, chien hol­
landais, appartenant au prince de IMonaco, 
cl surtout Duc, superbe chien belge, qui a, 
certainement, le mieux travaillé.

Le Président a vivement félicité le baron 
Henri de Rothschild «les l’ésultats si brillants 
obtenus par le club du Chien de police.

F»ans l'après-midi, les chiens de police du 
club, ont ((joué» de nouveau, devant un 
yiublictrès nombreux et enthousiaste!,..

Paul Manoury.

breuses personnalités. Un banquet de 120 
couverts, tenu au Palais d’Orsay, a terminé
le congrès.

ALPINISME
Le Club alpin à la Sorbonne

Le Club alpin français tiendra^çe soir, à 
'huit heures trente, à l'occasion du ccfiigrés' 
national d'alpinisme, une séance solennelle 
dans le grand amphitliôâtre de la Sorbonne. 
M. Louis Barthou, ministre des travaux pu­
blics, la présidera. M. Spelt'erini, l ’aéronaute 
bien connu, fera une conférence sur la tra­
versée en ballon des Alpes suisses et du dé­
sert d’Arabie. Dos projections eu noir et en 
couleurs accompagneront la conférence.

La musique de la garde républicaine prê­
tera à la séance son concours si recherché,

AVIATION
A Pau

Hier soir, à sept heures, par un temps 
splendide, l’aviateur Tissandicr a fait un vol 
d'une heure deux minutes, couvrant 57 kilo­
mètres ! Cette belle performance a été con­
trôlée par MM. SallenaA'c, secrétaire de l'Aéro- 
Club, Gasnier, Sclireck et Leblanc et chrono­
métrée par IM. Paul Touneau. Ce vol a été 
accompli avec une très grande facilité et 
après un départ particulièrement réussi.

AUTOMOBILISME
La Copa Catalunya; victoire française

La Copa Catalunya a été courue hier aux 
environs de Barcelone avec un très grand 
succès. Elle s’est disputée devant des foules 
innombrables. I.a distance de répreuve était 
de 364 kilomètres. La Coupe a ôté gagnée par 
l'industrie française. Le classement à l’arri­
vée a en cfl'ct donné ceci :

1. Goux. sur voituretlc Lyon, en 6 h. 18’ G”, à 
57 kü. 777 do moyenne.

2, Sizaire, sur voilnrcUe Sizaire et Naudin.
La victoire française a été accueillie avec 

un grand enthousiasme.

Les voitures légères Charron 8/10 et 12/14- 
chevaux sont le succès do l'année parce 
qu'elles sont les plus élégantes, les plus sim ­
ples et les plus robiislcs.

Demander le catalogue général, envoyé 
franco, à l’usine, 7, ruo Ampère, à Puteaux.

***
Voitures de luxe Charron et Renault en lo­

cation, an mois, à la semaine on à la jour­
née, s'adresser pour tous renseignements à 
la maison Bondis et 45, avonuo de la 
Grande-Armée, Paris. (Conditions spéciales 
pour soirées et champs de courses.)

Allez 49, rue de Villicrs, à Neuilly-sur- 
Seiue, à la succursale des usines Léon Bollôe 
dn Mans. Vous y verrez les merveilles de 
mécanique que sont les cliàssis J,êoii Bollôe, 
si justement réputés dans le mou'lc entier.

.4:,
Qui n'a pas essayé une des célèbres voitii- 

r(ïs Minerva ne sait pas ce que c ’est que l'a­
grément de, voyager ou automobile. Il est 
facile de s ’en convaincre en demandant un 
essai gratuit à la maison Üuthenin-Clialandre 
(Gaëtan de Knyff, directeur), '• 
très, à Ncuillv-sur-Seine.7 V

a, rue de Char-

- I

J.,a bicyclette (c Rivalta », merveille de mct. 
■canique, peut être livrée de suite à la SociefÂ- 
des Etablissements Bivalta et ('Je, 11, rue de 
Bcrri, à des prix extrêmes de bon marché.

Les voiturettes Sizaire et Naudin existent 
en quatre modèles répondant à des besoins 
différents. Le type classique si connu à 
3,950 francs, le type course ou trois baquets 
12 HP à 4,9;^ francs, le doublc-phaéton, car­
rosserie de luxe, à entrées latérales, à 5,203 
francs. Paris, 79, ruo Lourmel.

La Société Lorraine-Dietrich vient d ’affec­
ter spécialement une partie de ses vastes 
ateliers de Lunéville à la construction des 
pièces détachées afin de pouvoir désormais 
donner satisfaction immédiate aux besoins 
de sa nombreuse clientèle.
- Les usines que la Société possède à. Argen- 
teùil continuent à construire les modèles lé-

' gers de la Croix de Lorraine, 10,12,14,15 ot 
20 HP à cardan.

***
Toutes, les, voitures. Gottin-Desgoutfe£5.,o«t 

Mçs-troisième'et quatrïcmo vitesses eh.p'ri^és 
’ clîréctes. '

VÈLOCIPEDIE
Au Parc-des-Princes âk

Les courses données hier après-midi au 
Parc-des-Princes ont donné les résultats 
vants : ■•t-. ev.

Match : Dupré, champion de France, bat Ret- 
tich dans les deux manches.

Scràcht (G66 m.) : 1, D'evoissoux; 2, Berthet; 3, 
Martin.

Cinquante kilomètres (avec entraîneurs)'îi 
Parent; 2, Butler; .3, Darragon; 4, ’W'altbour;,^, 
Cont'enet. Temps du vainqueur : 37’ 12”. ’ ’■ ^

TOURING-CLUB DE FRANCE . '
L’excursion à Chambord, . ». Vi-

A la demande d’un grand nombre de sco­
laires désireux de prendre part à l’excursion 
à Blois et Chambord, le dimanche 13"juih 
prochain, le Touring-Club a décidé la forma­
tion d’un groupe cycliste. '

Ce groupe quittera Blois vers une heure et 
demie et se rendra à Chambord-par la vâlleo 
duCossoii. Le retour, après la visite’ dù châ­
teau, s’effectuera à travers le parc/et' les 'fo­
rêts de Boulogne et de Russy, au total 35'ki- 
lomètres au maximum : l’arrivée à Blois- 
aura lieu vers six heures. /■

L ’allure moyenne sera de 1)2 kilomètres,’à 
l’heure.

Le prix de l’inscription des excursionnistes 
à bicyclette est fixé à 13 francs.

COURSES A PIED '/.w'
Les championnats interscolaires

Disputés hier, avec éclat, sur la pistetdu 
Raciug-Glub de France au bois de Boulogne, 
les championnats intei'scolairo's ont été l’oc­
casion d’uiic rare prouesse de l'athlète Fail- 
lot qui a remporté trois championnats. Ré­
sultats :

100 mètres, fn o le  : i, Failliot. (Ecole Duyi- 
gnau de Lanneau),c'n 11 s. .3/5: 2, Pccqiiea'iaiix 
(Sainte-Barbe); 3, Laimior (Brêguct) ; 4, Rêsà- 
guou (.lanson) ; 5, du Pontavice (Stanislas).:.Trfe 
belle arrivée. . . .  .y

■ Laneenient du disque : 1. Fourres (Loifi.s-le- 
Grand), 33 moi. 55; 2. André (Violol), 31 mèt. 08;
3, Duchatelüc-r (Henri IV . 30 mèt. 05.

lAÜO mètres : 1. Arnanlt. fcolli'-ge Rollin) ; 2, 
Pire (école des Postes, ; ;■», Saiiit-Chamau^ (Pos­
tes: ; 4, Boutechoqtic /f.'otnj'iègim),'-5 ni. ,25’s. l/.A.

110 mètres, hoirs : 1, Pailliot (Duvignan -de 
Lanneaii), 18 s. 2,Buor.izolassi ; Mollin’ ; 3, '4Vei»s';
4, Bonlinior: 5, André. ' '

b,000 mètres '. 1, Esnal Tharlemagne) ; 3,.I>arn-
let (^■oltail•c) 3. Goiidal Diderot ; i, Bfeutoi’;
5, G. Bronzes ; 6, Daulour.

ChallCiige de l.ôOO m ètres: 1. Ago.stini (Pàr)?.- 
IJnivorsité-Club', V i r  .i/5 ; 2, Bea'ulavon fP'UU'̂ ;
3. Reydelot (TSA ' '  ...................
Monlagu (PUC, : 0,
(CSA ; 8. n. I)oré,(A8ML 

Classement par, clubs :
Club, 8 points. ’

Raneemcnt du y,o>ds : FoiuTès, Il met. 30 ;
2, Failliot; 3. André: 4, Grainval.

SÙO -mèi'res : t. Failliot, 2’ i ’ 2 5 ; 2, Slladln';
3, Berirand; 4, do Magne.y, i , ', ■ ■, '■ i 

Challenge du Ctrmitc : I. Versel, en 4* 28’’"2,'q,}
2, Filiàtrc ; 3, Keyser ; 4. Dndau; 5, Lucas) )

La course des boxeurs — 100 mètres — 
courue le matin, sur. la même piste, a été. ! .1 t *.’ii . .

1. Corncniost (GASCP; ; 
Boancousin CA) ; 7. Roussel 

0, Lamiche,'etG/' . '■ 
J, Paris-Université-

gagnée par 'IMitlolbergér.

’ YACHTING
Régates de Nogent

Hier matin, dans le bassin de N(Dgént-.Jpin'- 
ville, a été disputé le grand pnx db llntran- 
sigeanl, handicap sur 9 kilomètres, organisé 
par le Cercle de la Voilé de Nogent-joiiiyillé.

Résultats: ' U .• V‘* 1- ■ ' *•
1, Mouette, à M. Bolzane, en ii. 32 m.,A» ■
2, Zut, à M. llourtel. en 1 h.' 33 m, lÛtL'/ ' '
3, Mislral-I, à M. Riverain, on 'I h. 37 m. 20.s.
4, Lorraine, h M. 5'igneron. on 1 h, 47 m. 7 s.
5, Ocorges-P’̂ , à M. Charpontior, qn f  U. 55 m.
Ont été disqualifiés de la course : Lézard, 

à M. Chamiot; Bonne-Aventure, .à Ta.- 
verna et Varyay, à M. Martineau, qui bnt 
touché la bouée.

Grand.’ Bob, à M. E. Binet; Eoftb à M..Ba'r- 
rien ; D'illy, à M. Boissière, onU abandonné',

‘ ’ Frântz-Reichel.

I '

i |i

!• !

Petites Annonces
La L ign e..................................................  6 francs
Par Dix insertions ou Cinquante lignes 5 francs 

Les Annonces k 3 francs la ligne concernent 
}o Ulndustrie et les Fonds de ccmmerce ;
2® Les Occasions, VEnseignement, les Emplois 

et les Gens de maison;
30 Les Locations;
4® Les Pensions bourgeoises.

La Ligne a trente-six lettres

PLAISIRS PARISIENS

Programme des Théâtres
MATINEES

THEATRE FEMINA (Tel. 528.68). -  A 3 h. 1/2. — 
Mme Séverine sur les <( Poetesses d'aujour­

d ’hui »; auditiong. Fauteuils dep. 3UMétro Alma).
 ̂ ] SOIREE

0PER.V-COM1QUE (Tel. 416.55). 
Manou.

\

Ü
RENAISSANCE. — S h. 3/4. — Le Scandale.

Tp.HEA'l'RE REJANE (Tel. 238.78). — 9 h. 0/0. 
La Fille de Jephté ; à 9 h. 3/4, le Refuge.

NOUVEAUTES. — Relâche.

C

THEATRE MEVISTO, 18,r. St-Lazare (Tél. 113.60). 
Clôture annuelle.

lOLlES-DRAMATIQUES (Tél. 437.01). -  8 h. 1/2. 
La Femme de feu.F'

OPERA (Tél. 231.53). — 8 h. 0/0. — Siegfried. 
Samedi : H arn let._______________________ _

Fr a n ç a is  (Tél. 102,23). — s h. 3/4. — Modestie; 
Connais-toi.

Domain, meme spectacle.
8 h. 0/0. — 

Samedi : La Habanera ; Phüémon et Baucis.
ODËON (Tél. 811:42). — 8 h. 1/2. — L'Arlésienne.

THEATRE SARAH-BERNHARDT (Tél. 274.23). 
— S h. 1/2. — Fédora. ________________

AUDE VILLE (Tél. 102.09), — S h. 3/4. — Le 
Bon Numéi‘0 ; la Retraite.

■ARIETES (Tél. 410.50). — 8 h. 1/4. — Un Man 
trop malin ; k 9 h. : le Roi._________________

IJORTE SAINT-MARTIN (Tél. 437.53). 8h. 1/4. 
La Glu. ________________________

T“ IÎËATRE l y r iq u e  m u n ic ip a l  (GAITE) 
(T.129.09). — 7 h. 3/4. — Le Prophète.

G-  YMNASE (Tél. 102.65). — 8 h. 3/4. — La Joie 
du talion; k 9 heures, l’Ane de Buridan.

il'HEÂTRË"TNTÔÏNE (Tél. 436.33). — 8 li. 3/4 : 
1 Le Portefeuille ; 9 h. 1/4 : Master Bob.

THEATRE MICHEL, 38 et 40, rue des Maihurins 
(Tél. 163.30). — 9 h. 0/0. — Effets d ’optique ; 
le Premier Pas ; Nuit sicilienne ; la Cloison.

IIATELET (Tél. 102.87). — 9 h. 0/0. — Le Pa­
villon d’.Arrnide ; le Princè Igor ; le Festin.

PALAIS ROYAL (Tél. 102.50). — 8 h, 3/4. — 
Monsieur Zéro.

ATHENEir"(Tél. 282.2.3). — 8 h. 1/4. — Un, Ma- 
riagq k Londres ; le Greluchon.

THEATRE APOLLO (Tel. 272.21). — 8 h. 3/4. — 
La Veuve joyeuse.

Am b ig u  (Tél. 436.31).— 8 h. 0;0. — La Jeunesse 
des Mousquetaires.

B~l/ÜTFËSœARÏSlENS (Tél. 145.58). — 8 h. 3/4. 
L’Irni)asse.

ITIEATRE DES ARTS (Tél. 586.03). — 8 h. 3/4. — 
Œuvre posthume ; l'Eventail de lady W in- 
dermère.

RAND-0 UIGNOL (Tél.228.24). -  9>‘ . -  La Grande 
I l  Mort; le Bec de gaz ; le Délégué delà 3« section; 
le Jeu de l'amour et des beaux-art: Ce bon docteur,
rrRETEAU ROYAL,4,r.Caumartin (T.294.44).—'.ih. 
J Tom ; Après nous; le Fétiche : Paris-Cnichis.

Ca p u c in e s  (tôi. 156.40). — o.h. o/o. — Petite 
Ta.çhe ; Y a uim suite ; Afgar ou les loisins 
andalous, opOreUc. Marguêritc De val.

COMEDIE ROYALE, 25, r. Cauniartin (Tél. 307.36) 
Li t)*'. — Crinio passionnel; .... Et ni vu, ni 
connu; le Roman chez la postière, revue.

TRIANON-LYRIQUE. — 2 h. 1/2. — Rip. ~~
rLUNY (Tél. 807.76). — 8 h. 1/2. — Wagon d'a- 
Ij mour ; Cochon d'enfant ; le Billet de loterie.

EJAZET (Tel. 274.91). — S h. 1/2. — L’Enfan; 
de ma sœur.»

ritHEATRE MOLIERE (Tél. 419.32). — Clôture 
1 annuelle.___________________________________

IjAILLARD. — Soupers londoniens b shillings. 
T“les vend. Soupers-Galas des habits de coup.

Exposition
Arrivez k 10 h. Visitez la Peinture. 

1 Déjeunez au Bukeet, k midi. Visitez 
3 la Sculpture. Thé élégant à 4 heures.ü<i Palais

»SITION nENT PORTRAITS, aux Tuile- 
u| dos Vj RIES. Five o ’clock exquis servi 

P*'la mais. Rumpcluiayer. Orchest. Rodolp. Berger.

Spectacles, Plaisirs du jour.
(T. 102.59). — La Re v ue 

IEj des Folies - Berg'e're, 
22'lableaux, de M. P.-L. Flers. 800 costumes ; 
Le singe Consul Peter. (Castro k Paris); Clau- 
dius, Pougaud. Maure). Marie Marville. Le ténor

FOLIES-BERGERE
A T  V V T D T  \ (T-244.68;. 8^1/2. Paris-Singeries, 
U lJ 1 M i LA. rev. k g<i spect. de Max De.arly et 
Télé])h. 24’i. 68 Millot : Eth. Love,y. Florido, Vil- 

bort,etc. 3/. et Mme X... ; le Prince 
7)oWar,nouv. ballet. Attractions.

II \ DTUAT'V' La Rexuede Marigng,2 a., i l  ta'bl. 
! ï lA r i lv j i\  1 M“ ®»Germaine Gallois, 31.T.Borkà, 
Delmarcs,3LM.Gabin, Max Morel. Attract.divcrses.

AMBASSADEURS. (Tél. 2.44.84).— Concert-Res- 
taur.\nt. Matinées jeudis, dimanches et fêtes.

ÂLCAZAR-Music-IIall-R estaurant (Tél. 132-47).
Spectacle-concert : Dranem; les Ilaley’s Juvé­

niles. les 24 plus jeunes danseuses du monde ; 
lesTchin-Maa, fantaisi®* chinois, et Sahary-DJeUi.

J A R D IN d eP A R IS  8 h. 1/2. — Speclaclè-
Concert-Promenade. Cirque. — Attractions. — 
Bowling-Alle.ys. — Dimanches et fêtes matinées.

Mo u l in  r o u g e  (ToI.oOS.GS). —T* les soirs, k lOh, 
Mayol, d=* son répert.; la Revue Nouvelle : MM. 

Fred Pascal,Darlès, M®®’*Elynett.,Gillet,Dalba,etc,

A PTQT \ AT |\ -  S"//?. — Etrange1 A i t l i j l  A i\ A  aventure ; Ali Bébé ou les 40 ao- 
(eifseÿ.-Guerra,MarylIett.Dutard.Partie conc'Lério

n P  A T ü  d'Eté (T. 407.60). — Amour et
i i l u  A L I j  / M'«®s Allems, Martens, Dc-
lorge, Norton,Rcyol, MM.Dorvillc,St-Paul,Bertho.

OITE (Tél. 285.10). — 9 h, 1/2. — Fursy. — 
A O. E. O. E., revue : Lyse Berty, J.

Moy, Mévicto aine, Maëlec, Edraée 
Favart, Casa, Dej'rmon, River.s.

H
FÜRSY
I UNE ROUS.s e , 36, Clichy (Tél. 587.48;. 9'*l/2. 
|j D. Bonnaud, Numa Bios, LÙcy Pezet. L’Epopée, 
de Caran d’Ache.— Chacun sa hotte, revue en vers.

LITTLE p a l a c e . — 9 h. 0/0. -  Le Soleil sauvé ; 
Palace... aux femmes (Maguéra, Luc. Clerval).

IA MAISON ELECTRIQUE, 24, b<* PoissonnÜrre. 
J T.a plus pi-odi.ü»'’- créât'®'» du siècle. Soi vice do- 
lucs tique élccul'i. .dc2 '̂ k6'* et 'Jc8'' kU ’’), Entrée 2k

GRANDS TiTTD A V l? T  CONCERT ET CI- 
MAGASINS D u r  A i EjIj n e m a t o g r a p h e
tous les jours de 2 h. 1/2 k 6 h., sauf le dimanche.
rrlIEATRE GREVIN. — A 3 heures et k 9 heures, i les Ingénus et l’Extra. A 5 heures (jeudis, di- 
manches'et fêtes),/e Pater et Chez la So'mnarnbule.

DIABLE-CORPS
K. Ferréol. Allez au Diable! rev. : S. Ellen,Fabiani.

\ÜUVEAU CIRQUE (Tél. 241.84). — 8 h. 1/2. — 
i l  Attract. nouv'cs; k 10*'l/2, Cocoriquette, fantais. 
com.etnaut.en2 tab>'.Merc.jeud. dim.fêt.mat.2"l/2.

CIRQUE MEDRANO
Attract'o“s nouv'fi^Mat. k 2''l/2, jeudis,dim. et fêtes.
riVABARIN BAL. — (Tél. 207.92). — Samedi pro- 
1 Chain : Concours de tailles élégantes.

Palais des 3Iirages : le Tom- 
ll\ pl« hindou,laForètenchant.

l ’ATTD DTTJUFT Ouverte de 10“ du matin k la 
J D U  II r j i L r l l j l j  nuit.l®'‘étag.:RGstaur'-bra.s- 
serie.Déjeunors 4f et k la carte.—Matin, dim.fèt.;i.3“.

Ro y a u m e  T tt t i D n r r  j .vrd in  d a c c u - DK LILLIL U 1 MAT.\TIÜN.dol0»k6'' 
3CM) nains dans leur ville naine. Attract. diverses.

ENGHIEN, 11 min. do Paris, 152 trains par jour. 
Etablisse thermal, Casino, Théâtre, Concert.

COIlilTiISSAIRES-PRISEURS

AVIS
A ces annonces est apiüiquc 

un Tarif dégressif, dont les 
prix dirninuénl en raison de 
l’importance des ordres.

Expositions et Ventes

VENTE HOUBEDINE

BRONZES D’ART
d’éclairage et d’ameuble.mknt 

Ildtel Drouot, s'« 11° 1, les 25, 26 et 27 mai 1909 
Expositio'ii le. dimanche 23 mai 

M® F. LECOCQ, commis‘®-pris''. 41, rue Richer. 
M. BOUIION, expert, 1 M. GEORGES, expert, 

12, r., Debclleyme. 1 64, ruo Turenne.

COLLECTION DE M. J. E ‘ *‘

OBJETS D’ART^m-^CURIOSITE
Céramique, Montres, Miniatures, Boites 

Emaux, Ivoires, Orfèvrerie, Manuscrits, Bronzes 
Sculptures, Meubles. Tapisserie 

VENTE pour cause de départ. Hôtel Drouot, a'® /O.
le jeudi 27 mai 1909, k 2 heures.

Très nrrs ( M® E.mile BOUDIN, 14, i‘. Grs"-B.atolièVe. 
^ -pi ( M® Henri BAUDOIN. 10.r.GrK''-Batelière. 
Experts : MM. MANNHEIM, ruo Saint-Georges, 1. 
Expositionpiarliculièrc, 25 mai ; puMiqur., 26 mai.

OmCIERS mNISTÉBIELS

A ces .in'iionces e.ct appliqué 
AVIS dégressif, dont les

prix  diminuent en. raison de 
l’importance des ordres.

ADJUDICATIONS

Environs de Paris

P P A P P T U T D  àBELLEVUE s.-().).r.du Cerf, 
I i l U i  ilT lJ  l.lll «"tSjdilc « Maison Mai kesque », 
siq'orf. l.lJ i’v'.tij. M.à p’'-!0 ,0 0 0 '. (es affiches.

Bains de mer
l/TT T IT'DCt-s'-MER.PROP'® dite F'///a La Sauva- 
T l i j L  UlUU gère- C®® 3hect.,50. M. kp.60,d00k Vue 

merf-eilleuse.A adjug-.s.l ench.Ch. not.Paris,8 juin 
1909...S‘adr..M® IIocQUEt,not.,5,quai Voltaire,Paris.

SIAISOIIS RECOffliniNDEES
Expert-Joaillier

Louis SOURY, 10. place la Madeleine. Tél. 154.98.
Objets artistiques

1 TAPISSERIES ANCIENNES, Meubles et Sièges 
anciens. — LEM AIRE, 7, rue Caumartin.

Médecine, Pharmacie
Le Meilleur tonique: est le VIN COCA MARIANT

Alimentation

MENU
Potage Ambassadeur 

Merlans à l’Anglaise 
Poulets sautés Archiduc 

■'Filet de bœuf rôti à la broche 
Ragoût de truffes au madère 
Asperges sauce mousseline 

Soufflé Palmg-re 
Oranges Parisette 

Café
' Cherry Brandy Mynand Fockink 

V IN S

Saint-Marccaux Union Jack

VOYARES ET EXCURSIONS
C’nemins de Fer

CHEMIN DE FER D'ORLEANS

j Abonnements individuels et de famille
pour les côtes Nord et Sud de Bretagne

AFIN de permettre aux touristes ainsi qu’aux fa­
milles de s'installer sur une des plages do 
Bretagne et do rayonner de Ik sur les autres 
localités de cette région si variée et si inté­
ressante, la Compagnie d’Orléans, d'accord 
avec les Chemins dé fer de l’Etat (anc. réseau 
do l'Ouest), délivre jusqu’au 31 octobre inclus 
au départ de toute gare, station ou halte des 
deux réseaux (lignes de banlieue du réseau 
do l'Etaf, anciennes lignes de banlieue de la 

' Conipagnie de l'Ouest exceptées) dos abon- 
' nèmciits individuels et de famille de l'®et 2® 

î'-idassos, pour les côtes Sud et. Nord de Bre­
tagne .(gares des lignes du Croisic et do Gué- 
i'.'inde k Brest et do Brest k Granville par 
Lamballc. Dol et Folligny, et des lignes 
d'embranchement vers la mer).

(lES .a.bonnoments comportent, en outre du tiajot 
i d'aller et retour k cos e.ôtos avec arrêts in­

termédiaires facultatifs, la faeulté de circuler 
il volonté sur les côtes Sud ot Nord de Bre­
tagne. ils sont valables .‘13 jours avec faculté 
do. prolongation d'uno ou doux fois un mois, 
moyennant supplément de 25 °/o du prix ini­
tial pour cha(}ue période, sans que la validité 
puis.se en aucun cas dépasser le 15 novembre.

Le prix des cartes d'abonnement est de 95 francs 
en 2® classe et de 130 francs en 1'® classe, 
lorsque la distance pour les parcours aller 
et retour) n’excède pas 1,000 kilomètres en 
dehors des points de libre circulation. Au 

- Videlk de l,0iX) kilomètres, le prix est augmenté 
de O fr. 045 et de 0 fr. 0f>5 (en 2® et H® clas­
ses), par kilomètre en sus.

De s  réductions allant jusqu’à 50®'» sont conson- 
lies.on faveur dos niombros d'une même fa­
mille.

C/IEMIAV DE FER DE L'ÉTAT 

Dimanche 23 Mai 1909

90:

(j RANDES-£.AUX a  ^A1NT-0LOUD

billets d’alle:r et re:tùur 
De Paris-Saint-Lazare k Saint-Gload :

1'® classe, 1 fr. 50; 2® classe, 1 fr.
De Paris-Montparnasse k Bellevue :

1''® classe, 1 fr. 40; 2® classe, 0 fr.
De Paris-Invalides au Pont de Saint-Cloud 

1®® classe, 1 fr. 70 ; 2® classe, 1 fr 
Derniers départs

De St-Cloud(ligne de Versailles, r. d.), minuit 11; 
Du Pont do St-Cloud ( vers St-Lazare, minuit 1; 
(ligne des Invalides)( vers Invalides, ll'>40soir; 
De Bellevue vers Paris-Montparnasse minuit 3. 

Trains supplémentaires
selon les besoins du service.

».

HOTELS RECOi!f!AHDÉS
ALLEMAeXE

BERLIN. -  HOTEL KAISERHOF
WILHELM PLATZ. — CENTRE MONDAIN

BADENWEILER. 11, Forêt-Noire. 
HOTEL ROEMERBAD. Maison de 1®® ordre. 
Tout confort moderne. Excellente cuisine franç. 
Restaurant-terrasse. 2 grands halls. Auto-garage. 

Pension dep. mk. 8. — Joner frères, propr.
HOTEL MÉTROPOLE 

1®® ordre.
Tout confort mod.Pens.Prix mod. A.LucKE,prop®®.

FRANCE

NICE-TERMINUS-HOTEL
REMIS A NEUF. Chauffage à eau chaude partout

En Fr.vnce, les Anno'êices de 
Villes d’eaux, Hôtels et Casi- 

AVIS nos jouissent d’une très grande 
réduction p)Our u'n minimum 
de 15 insertions par mois.

RENSEIRHEIÏIENTS UTILES

La Sainte de Demain : Sainte Julie.

Magnétisme
M'“°LENORMAND,29,r.Tronchet. Cartes, lign. ra.

EXTERNE ! fl UN A A VALER pour

M A IG R IR
“  THm GLOROL” Lotion végétale à l ’alcool de 

D U C ,  ÿt, 3 3 , F a u t .  P o i s s o n n i è r e ,  J P a r is ,  agit

Il rapidem ent par F ric tio n  su r la partie désirée san s 
I danger, ni régim e. Brochure gratis sous lettre fermée.

R ?  SÉPARATION, RECHERCHES, E N Q U Ê TE S si.o .É rtl
V  k u f . d e  r i v o u

â Ç T i îy i : !£ i ? i î .^ = iC Œ
n l l  I  11 l I l L  TOUX, HHUMES, OPPRESSION, tiltn II—.

¥ S i i? Î L SH Sm  w œ fscîftntlflquolnoffr n̂slf.
Ouvrogcexplicntif gmUR fi. demamJc. D'ORHINY, 2 0 , r. Richer, 
Paris. AfTections nerveuoes, voi<« nrinciiref, eatomao ot autres 
maCçiciiC'‘"$ÇoriçU'(CÇi,Ccon9 ; Maroix Jeudi* i) vaearest

Bourses étrangères

L O N D R E S , 20 m ai

Consolidés. 
Franç. 3%. 
Arnen. 1883 
Brésil 4IL. 
Egyptay, 
Exter. Esp; 
Italien, 3-̂4. 
Portugais;. 
RuS334%..

Hier Aujourd. i Hier85 1/4 85 1/4 iTurc Unifié. 92 1/297 . 1 97 ./. 1 Japons % 02 102 U2104 1/2 104 9/16 IBanq.Ottom 18- 1/285 1/8 85 1/4 1 Anaconda.. 10’ 1/498 l'2 98 9/16 {Rio......... ' ,5 3/4
OS _ 1. 98 f. / • 1 Tharsis— 5' tilS103 i/2 103 1/2 i Ghang. s P-‘‘ 25 26 1 / 46489 64 ./. Esc.b.Banq.. 1' 3/8

• /. 89 1;32 Urgent met. 24' 8/lQ

Aujourl.92 1/2 
102  1 /2  • 18 -1/2 
10 '7/16 
. 76 •./.

r. '5/8 2Ü2'5 t.'4 . i 1/2 24 5/W
Londres, 20 mai, 5 heures. '

Bien que la fermeture des places européennes 
ait ralenti quelque peu les affaires, les tond'ari- 
ces ont-été très fermes, et la bonne tcnu,e de 
Now-5'ork a contribué k soutenir, les cours.'Les 
Consolidés se maintiennent à leur.s cours précé­
dents. Les fonds étrangers sont en légère avance.

que
lièrement sentir.

N E W - Y O R K , 20 m ai
Atchison Top. 
Baltiin.& Onio 
Canada Pacific 
CUicago S'Paul 
Denv.-Rio-Gr. 
Erié Railr.act 
Erié gén.obl.. 
Ilimois cant.. 
Louisv. Nasv. 
New-Y-Huds..

ion 3'4 
114 3/4 
180 1/2 
l.üO 1/2 
50 ./ 
33 1/2147 130 130 1/2

108 7/8 
114 3/8 
179 .3/4 
15(/ 1/4 
49 1/4 
33 1/4 
70 ./. 

146 1/4 
130 1,410(1 1 II

Hew-Y-Ontar. 
Ponsylvanie .. 
Union Pacific. 
West. Un. Tél. 
Argent-Wlétall. 
Amalgam. Gop. 
Anaconda.... 
Calumet Héc.. 
Cuivre.........

49 ./.1.35 . /. 189-.5/8 
77 './. •52 5/8 8.3 T/8 
50-3/.4 6-15 ./. 13 25

48 3/4 134 1/6 188 3/8 
7û -/... 52 7/8 82 ■•/; 4!)'3/4

6.'i0 ./.13 25MINES D’OR A LONDRES 20 mai
Apex..—  
Angl.Frencîi 
AuroraW(N) 
Cbartered'.. 
Cinderel. D. 
City andSub 
Crown Deep 
Crown Reef 
De Beers 0. 
Durban Dp.. 
Durb.Rood. 
East Rand.. 
Ferreira.... 
Ferreira D. 
Geduld —  
Geldenh. Dp 
Goldenb.Est 
Gcn.Win.F.
Goerz......
Gold.Hors.S 
Goldficids.. 
Jagersfont. 
JuDilee.... 
Jumpers-..

5 7/S 5 7/8 .Jump.Oeep. 1 5/8-2-11/32 2 13/32 jKlelnfontein 2 21/321 3/8 1 3/8 jLangl.Est.. 3 3/323/7 1/2 24/. ./. jMey.&Charl 4 7/ f62 11/32 2 11/32 1 Modderfont. 1-3 5/81 3/4 1 3/4 jNewGoch.. ' 2 5/:J217 1/2 17 3/4 iNew Steyn. 2 11/3211 3/4 11 3/4 iNourseO... .3 7/1613 3/16 13 3/16 jRand Golliér 2 7/:i22 11/16 2 11/16 ] Rand Mines. 9 1/323 9/I6 ;i 5/8 ; Robinson D. 5 /..7 9/32 5 9/32 jRood.U M R 2 7/810 3/1 10 3/4 iRoss Deep. b ./..6 1/16 G M 6 Simm&Jack 2 1/16
:) 9/32 3 l '4 Trans. C.Ld 3 ./.4 1/4 4 *1/8 Tr.Delagoa; t ' 3/81 7/16 1 7/16 Transv.G.M 3 7/162 11/32 2 11/32 Treasury. . 13/(.2 5/32 2 :i,16 Van Oyk.... 1 19/:127 9/16 7 5/8 Van Ryn... ;.4 23/325 15/16 G 1/32 Viilage M-R. 4 1/4.5 11/16 5 11/16 WestR. Cons- 23sh .1 13/16 1 7/8 WitwatDeep 5 11/161 5/8 1 11/16 Wolhuter. 4 3/4

171/162 21/323 3/84 7/16 12 11/16 2 5/322 7/32 
9 -5/32 5 ■./.
2 ,7/8 5 W.- 2 1/183 3/16 1 3/8 " 3: .7 / 16-

15/.1 19/32 
A  7/8 
4 ; 5/16 23s!i .5 11/lG4 11/16

Proc’iaifiB réponss des primes : 22 mai.~ Reports : 24 mai.
Londres, 20 mai, 5 heures.

La fermeture dos places continentales n'a pas 
nui à la bonne tenue des valeurs sud-africaines, 
et c'est, en hausse que ce.s titres, clôturent. î.a 
Goldfields, la Rand MinesotlaTransvaal ont été 
jiarliculièrement demandées. La liquidation de 
lin do mois s’annonce dans d’exccllentes,condi-* 
tiens. ■ ' .

Valeurs diamantifères calmes, à leurs cours dé 
la veille. .

Premier Diamond, 8 7/8, sans changement.

D E R N I E R S  C O U R S  É T R A N G E R S

Beirceloue......
Gènes.............
"Valparaiso......
Rio-de-Janeiro,..

Change sur Paris... 
— sur Londres.

Hier . 
Ù 75 

100 60 10 1/8 
15 5/32

Cuivre, comptant. • • — à trois mois 
Plomb an g la is ....

Métaux sur Londres59 8/9 contre.60 2/6 -13 12/.6 espagnol

*ujowr,d.

10 l/S .. ./.

59 5/. 
59 18/9 
la T/6

Imprimeur-Gérant : QUINTARD.
'•m

i

Paris, Impriurorio du Figaro, 2ô, me DrouaU. ,

Ayuntamiento de Madrid




